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S8 Février 4848. 

Au moment où cette Livraison allait être imprimée, 
le Peuple de Paris se soulève, et, en trois jours, 
le Gouvernement national est constitué aux cris 
de : — Liberté , — Égalité , — Fraternité ; ces 
mots furent les premiers qui frappèrent nos oreilles, 
— ' les premiers que nous épelâmés au berceau. Dieu 
veuille que chacun se rallie franchement à ce nouvel 
état de choses, car l'union fait la force. 

Maintenant, qu'il nous est permis d'exprimer 
sans réserve les sentimens qui nous animent , pas- 
sons en revue, dans ces quelques pages ajoutées à 
notre Livraison, les vœux par nous émis jusqu'à ce 
jour dans nos écrits. 

Voici ce que nous pensions, — ce que nous avons 
imprimé : 

« Ce n'est pas un droit, c'est un devoir (1^, pour 



0) Page 2 de la préface de notre livre de iU\y sur les Bypo- 
tMques, 



quiconque a une penséei de la produire, de la met* 
tre au jour pour le bien commun. 

» V Egalité de tous les citoyens devant la Loi est 
reconnue par le paetc fondamental deTEtat (1 et 2). 

» La Cour suprême, par le fait seul de sa convic- 
tion, de son respect pour la Loi, — de sa ferme vo- 
lonté de forcer chacun à s'y soumettre, — a proscrit 
forïDellement le Duel. 

» Le Duel est nou-seulexoent une Chose immo- 
i*ale, -^ mais encore une abominable duperie, puis- 
que ^souvent c^est Toffensé qui succombe, et que la 
victoire, aux yeux d\une saine raison, ne prouve 
que la force ou l'adresse, et nullement Tinnocenoe. 

41 Um ^1 ébqMfitB il |Hi, Mb» rédatnation, 
idim à fa tdbttoe, ^m là Paii Mt êtte r£«a1 nor- 
mal des peuffeft, tt fa Guefre une déplorable néees- 
•ité q«'oa doit Mv ^r «mk les moyens honnêtes. 

I) AiMi ii*i9St p!tTS dliraisonnable qne de lever Dix 
mille P^aysatts pont les conduire contre dix mille 
Paysans ê^nw nutre natbn, tt leur commander 
d'égorger au milieu d'une plaine, des hommes dont 
ih &%iit t&ç(à nnlie offense ) -^ que la Guerre Dé- 
fensive seule est légitime. 

» Depuis eombien de «ièclei», 4es intelligences 
d'élite, qui forment pour ainsi dire Tavant-poste de 



(0 Cest pour avoir nécpoau cejoMKJfy» 
meot vtent tféire renversé. 



rhcrmânitë, n^endeignetit-eltés pas hautement que la 
participation aux mêmes droits est ta première con^ 
séquence de ta communauté d^origine, que tout priyî*- 
lége est une flagrante injustice, une odieuse ano- 
malie (3). 

» Le succès ne couronna pas toujours leurs efforl$ *^ 
mais rEspoir dut dire un immense allégement aux 
dégoûts, aux ennuis^ aux souffrances morales^ dt;^ 
toutes sortes que subirent les Phiiosopt^es qui les 
premiers réclamèrent TAbolition de la Féodalité, — 
deVËsclavage; — le Règne de rÊgalité civile--- e( de 
la Paix universelle entre les peuples civilisés (A). 

jgi Ce qui ipanqu^ à no^ légLilatwra^ ee sc^l ék$ 
Idées Larges et Profpeuw^* -— D^fTSUd^ évéAeiMiiti 

8e^U loni cupahle^ de leur foire postr de imiids 
prîueîpe» (5). 

jpi L'Unique i^oyen d'établir» iM^HB^Mlcoimit en 
France , mais dans nos sociétés modernes çn f^^ 
rai, uQ ordre de choses offrant tov^l^ \^ Séeurilé pQs< 
sible> toutes les garantie» déairat^M, c'eat Vlms^i^ 
triculatiod^ de^ V>us les citoyens » \^ que bou» Va^ 
Yona proposée » large , complèti^ , présentant la vif^» 
soit active ^ soit passive de chaeun^ ear elle seule £^ 
connaître l'homme pour ce qu'il «<^Ts %% pion poni^ 
ce qu'il ^xi Ê'W- ^> 

{,% et 3) 4* livraison. Préfaçât fag^S* 
(4) — — page 41. 

{%^ *m pa9»4«,aU9|. 
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Continuons de distribuer nos livraisons ; espérons 
que le moment de l'examen de nos propositions est 
arrivé ; — notre zèle ne s'est jamais ralenti, car à 
peine cette livraison terminée, déjà nous préparions 
la suivante, qui formera la sixième. 

Nous nous proposions d'y traiter du Budget de 
l'Ëtat, — et les événemens d'aujourd'hui nous font 
persister plus que jamais dans ce choix. En relisant 
quelques-unes des pensées déjà écrites, nous avons 
cru utile de les produire immédiatement, comme 
programme des Réformes que nous nous proposons. 
— Voici la devise que nous adoptons : 

De même que la Vertu de la femme de César ne devait 
pas être soupçonniez de même la Probité d'un gouverne-^ 
ment ne devrait pas être mise en doute. 

Par le mot gouvernement , nous entendons tous 
les fonctionnaires et agens de l'État et des Etablisse- 
mens publics, depuis les ministres jusqu'au plus petit 
employé. 

Par le mot probité, nous entendons Temploi entier 
du temps dû à la fonction rétribuée, —l'emploi sin- 
cère et loyal des fonds votés, composant tant le budget 
de l'Ëtat que ceux des divers établissemens publics. 

Le budget de l'État français s'élève actuellement à 
1,600 millions de francs. 

Â ceux qui prétendaient que le budget était trop 
élevé, on répondait qu'il se trouvait en rapport avec 
les grands travaux entrepris par FEtat; — que tous 
les articles de dépense étaient examinés avec le soin 
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lé plus scrupuleux par des mandataires du peuple, 
hommes consciencieux, intelligens, probes ; — qu'au-> 
cune somme n'était employée autrement que con- 
formément à son allocation; — qu'aucun double em- 
ploi n'existait; — que le cumul de places, — une er- 
reur, une omission étaient choses impossibles. 

Toutes ces réponses étaient contestées, — et Ton 
proclamait que la corruption était à l'ordre du jour, — 
que l'art de la courlisanerie près du chef de l'Ëtat et 
près des ministres n'avait jamais été poussé au-delà 
de ce qu'il était encore hier ; 

Que le principe constitutionnel qui nous régissait 
n'empêchait pas de tout régler par le bon plaisir, que 
ce bon plaisir n'en existait pas moins ; 

Que seulement on lui donnait la forme constitu- 
tionnelle ; 

Que l'art de grouper les chiffres était aussi per-* 
fectionné que celui de la courtisanerie ; 

Que les budgets tels qu'ils étaient présentés étaient 
incomplets; — qu'ils étaient dressés de manière à 
continuer la confusion et à amener le décourage- 
ment parmi ceux qui étaient chargés de les étudier; 

Qu'en un mot, les fonds de l'Etat étaient dilapi- 
dés, — et que l'on aurait dû faire justice de ces con- 
cussions. 

Sur toutes ces attaques, sur toutes ces défenses, 
le peuple de Paris s'est prononcé. — Mais qu'il pren- 
ne garde aux flatteurs^ aux courtisans; qu'il sache 
bien que la nuée de vautours qui s'abattait sur les 



Tttileries déploie iM ailes pour plaiiev sur l'HMflh 
d^YîUe. 

Ites plaoes, des places, des places, tel fut, te) est, 
tel sera toujours leur cri. 

il est indifférent au pays que les places scient oc^^ 
cupées par tel citoyen plutôt que par tel autre, pourru 
que les ministres, les fonelionnaires publics et les 
agent de l'autorité, qui sont p^yés pour agir, agissent 
oonstitutionnellement, e'est^à*dire selon la loi et se- 
l^Ei la yerité* 

En résumé, on le voit, on se dispute, on slneri- 
mine réciproquement; malheureusement tout ces 
cris ne prouvent pas que Fou prenne rintérét de 
celui qui est le Mattre dm$ h fait; de celui qui paie, 
c'est-à-dire du contribuable, qui a le droit de de- 
mander à être servi pour son argent — n>ais servi 
loyalemiont et avec xèle. 

Le contribuable, c'est le peuple français, celui qui, 
pour que l'Etat veille à la conservation de ses inté- 
rêts, paie annuellement 4,600,000,000 fr., et,indé-p 
pendamment de cette somme énorme, peut-être en» 
core autant par les divers budgets de localité pour 
droits d'octroi, -^péages, — contributiona indirectes. 
— Peu importe^ celui qui paie e«t le maître; celui 
qui reçoit est le serviteur. 

Donc le contribuable , y compris même le prolé- 
taire, qui paie les droits d'octroi, est le véritable 
maître -^ ceux qui tpuchçnt n'importe quelle somme« 
— n'importe à quel titre» — ? sopt les serviteurs. 



M^W n'Mtwdonft hamitfev qu{ 4|a« oe «oit par 
M «hM, et pefftoftiie ne çmî s'm trav^^ eSeiistf 
quanti )e tbef 4ê ia r^lîgjicm oatbolique s'mlftule te 
serviteur des serviteurs. 

Le but que nous nous proposons, c'est de faire 
adopter cette idée : ^ que les impôts directs et in-* 
directs, les centimes additionnels, — enfin, pour nous 
servir d'un mot générique, toute somme d'ai^ent 
versée par ttfi citoyen fran^is et qui entre dans les 
caisses publiques , n'appartient loyalement à ceux 
q\ii la touscbentque lorsque ceux-ci rendent des ser- 
ttees égaux len vnletir. 

Nous prouverons dans notre sixième livraison que 
la solution du problème à résoudre est mathémati- 
quement possible, d'après ces dix principeg dont on 
trouvera Tapplication^ par analogie, page 33^ S 13, 

Qu'est-^ce •q^i'un serviteur ? *-- Ua £4dre animé» i 

Quand agit-U? — A une cerlaine Date. • . 2 

Où ?-^ Dans un certain Lieu« • i.. • . « 3 

Que lui demandons-nous ? — Un Service» • 4 

Que I ui dounons-Bous ? — De i'Ârgeut. » » 5 
Quelle doit êtr« la règle de n conduite?-^ La 

Aldrale« «^•G 

<Q4ii coofitate sou ti^Fail ? — L'Ëcriture« • • 7 

' Qui enrichit le budget? — Laliecistte. * « ^ 

Qui l'appauvrit î — La Dépense. .... 9 
<îucte signes te budget emploie- t-ilt — Des 

Chiffres % 
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Ces dix Principes composent tout notre système 
de Décimalisation appliquée au Budget, système 
par lequel nous espérons justifier notre devise* 

Que voulions-nous î Que voulons-nous î 

La Vérité en toutes choses. 

La Vérité dans le Gouvernement. 

La Vérité dans ses Actions. 

La Vérité dans la Conduite de ses Âgens. 

La Vérité dans le Budget. 

La Constatation de ce que chacun y perçoit à 
quelque titre que ce soit, de manière à ce que Cha- 
que Personne qui touche une somme du Budget du 
gouvernement , ou de tous autres budgets soumis à 
la Cour des comptes, soit Connue et Spécialisée ; — 
que la Totalité des sommes et leur Détail le soient 
également, — et que la Cour des comptes acquière 
ainsi la Connaissance exacte de l'Emploi de la for* 
tune publique ; — qu'elle sache quel est le ChifiPre 
perçu, — qui l'a Perçu, en combien de Fois et en 
quels Lieux. 

Et la Constatation par un Répertoire ou journal 
de tout ce qui se fait dans les administrations, •— 
de manière à ce qu'il ne puisse exister de Sinécures, 
—et que Chaque Employé puisse journellement Jus- 
tifier de son Travail. 

Comment y parviendra-t*on ? Par F Immatricula- 
tion. 



4 Mars 1848. 



Ou lit daus ia Preue de ce jour : 

H La jusle répartition du travail, c'est l'extinction 
de la Mendicité, cette Dartre invétérée que la main 
d'Henri IV et la main de Napoléon se sont efforcées 
de panser, mais qu'elles n'ont pu sécher. 

}) Comment la guérir? — Non par un spécifique, 
mais par un Régime. 

r Que! régime? 

Des Actes publics sont dressés à plusieurs épo- 
ques de la Vie civile : à l'époque de la Naissance, de 
la célébration du Mariage, du tirage prescrit par la 
loi du Recrutement, et du Décès. 

D Toutes les fois qu'on veut voyager, même à 
l'intérieur, un Passeport est exigé par les autorités. 

•) Toutes les pièces isolées, $an$ Lien entre elles, 
sont remplacées par une seule, intitulée Inscription 

de vie. 

I) Chaque Enfant qui naît ajoute une page aa 

GRAND-LIVRE PB LÀ POPULATION* 

h Tout Français y a un Compte ouvert à partir du 
jour de sa naissance jusqu'au jour de son Décès. 



» Ce Compte est constamment tenu à jour; il est 
complet et détaille : Origines, Professions, Vices ap- 
parens de conformation, il relate tout, il coordonne 
tous les actes successifs qui demeuraient isolés. 

» Chaque Commune a ses deux volumes : i^ Hom- 
mes ; 2^ Femmes. 

» Le Gouvernement a-t-il besoin de connattre 
combien de Français âgés de vingt ans ont atteint la 
Taille requise pour le Service militaire, ou combien 
exercent telle Profession, ou dans quelle proportion 
s'accroît, dans une moyenne de temps, le nombre 
des Aliénés, des Aveugles, des Sourds-Muets, etc. ? 
Il lui suffit d'ordonner qu'à un jour fixé toutes les 
colonnes désignées soient additionnées, 

» LE GRAND-LIVRE DE LÀ POPULATION a pour garan- 
tie de son existence et de son ex;ictitude des moyens 
de conservation et de contrôle. 

M Lui-même sert de contrôle à une multitude 
d'opérations. 

» Il fait connaître avec une rigoureuse préci- 
sion : 

» La Population Valide ; 

» La Population non valide, aisée ou Indigente ; 

I) Il établit rËtat des personnes ; 

» Il fait enfin de cette partie de la Statistique na- 
tionale une vérité au lieu d'un mensonge ; 

» Il donne un pendant au cadastre, ce grand- 
livre DE LA Propriété ayant pour supplément le 



GRAND-LIVRE DE LA DeTTB HTP0THÉGAIRB| qui OSt à 

créer aussi , mais dont Fadministration de Tenregis- 
trement possède tous les élémens. 

» Ainsi, quatre grands-livres qui se complètent 
et qui sont une œuvre commune : 

» L GRAND-LIVRE DE LA POPULATION. 

» IL GRAND LIVRE DE LA PROPRIÉTÉ. 

» m. GRAND-LIVRE DE LA DeTTE PUBLIQUE. 

» IV. GRAND-LIVRE DE LA Dette HTPOTHÉCAIRB. 

il Emile db Girardin. m 

Nous sommes heureux de voir un publiciste aussi 
distingué que M. Emile de Girardin proposer le sys- 
tème d'Immatriculation comme Tun des remèdes à 
apporter contre la Mendicité. — L'Immatriculation 
est rOi*dre; la conséquence est son application h 
tout. 



Le Triomphe des Idées utilet n'est Jamais qu'une 
<IttesUon de Date. 

«^ HbMAHIII COHtTAVr. 

DoHHBi, & l'aide d'un Mot et d'un Nohbm— à tout 
Êtes kniui — à toute Date — à tout Liav — 
à tout Fait — à tout Omit — à tout Sentiment 
de i'ÀHa, toute expression de la Pensée, tout ré- 
sultat de l'Esprit — à toute Paiolb, tout Ecrit, 
tout Dessin, foute Peinture — atout Bibh, tout 
droit Actif— atout Mal, tout droit Passif, une 
lnMv»ijAi.i8ATioii Telle qu'il soit sp<ciAi.iaA et 
rendu à l'Esprit le moins intelligent, aussi DU- 
tinct que l'est le grand roi du dix-septième siècle 
par ces mot et nombre : Lovis xtv. 



S 1 . — UN MOT AU LECTEUR. 

1. — Nous avons remarqué, et nous en faisons Taveu, 
que peu de personnes , pas une peut-être, ne s'est livrée à 
l'examen complet de Tapplication de notre Système d'Im" 
mairiculation des Personnes, des Immeubles et des titres. — 
Les unes Conviennent cependant que notre méthode pour- 
rait être mise en pratique pour obtenir la Réforme Hy- 
pothécaire, telle que nous Tavons établie dans notre 
Deuxième livraison ( c'est-à-dire que nos idées de 1841 
commencent à germer); d'autres l'admettent pour le 
Classement des pièces;— d'autres enGn croient que son ap- 
plication au Catalogne des livres et des manuscrits pourrait 
amener un résultat utile. 

C'est ainsi que rétoile que nous avons apergue commence 
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à frapper d'autres yeux que les nôtres, et avec le temps, 
nous l'espérons , — on sera convaincu que c'est pour tous 
plus qu'une étoile, que c'est un soleil bienfaisant. 

2. — Plusieurs personnes ont critiqué l'Extension don- 
née à notre idée ; — la Récapitulation de ses diverses ap- 
plications les fatigue, et elles nous reprocheraient pres- 
que de leur présenter une panacée universelle. D'autres 
trouvent que 300 pages non-seulement à lire, mais à médi- 
ter, demandent trop de temps ! ! ! 

Toutes ces remarques ne nous ont pas ébranlé, nous ne 
dirons pas dans notre foi , mais dans notre conviction, parce 
que tout ce que nous proposons est clair, certain, positif 
et mathématiquement vrai. —Aussi sommes-nous décidé à 
traiter désormais dans nos livraisons des Effets moraux que 
produirait l'Immatriculation appliquée-^ au Budget,— au 
Timbre national,— à l'Imprimerie,— à la Taxe des actes judi- 
ciaires et notariés,— • aux Dons de livres, — aux Passeports 
et aux livrets,— aux Mots de la langue française,— aux Li- 
vres et manuscrits existant en France,— aux Effets mobi- 
liers de l'Etat et des particuliers, *— aux Actes de tous les 
fonctionnaires publics et employés du gouvernement,— aux 
Opérations de la Bourse, etc. , etc. ; — car l'Immatriculation , 
qui est la constatation de l'Ordre, peut s'appliquer à tout. 

3. — Il est des idées émanées d'hommes célèbres sous 
l'égide desquelles nous aimons à nous placer, parce que, 
mieux que nous, ils ont rendu notre propre idée. — Nous 
en avons énuméré un grand nombre à la fin de notre qua- 
trième livraison ; — nous en reproduirons ici deux seule- 
ment que nous avons récemment adoptées pour épigraphe : 

a Nous parlons sans cesse de morale ; nous étudions les 
» moyens de la ranimer et de la raffermir ; nous y parvien- 
}) drons beaucoup mieux en Prévenant la Fraude, en la 
» rendant impossible, qu'en la punissant. » 

Ces paroles, que prononçait Jacqueminot, membre du 
Conseil des Cinq-Cents, ont Cinquante années de date. — 



— 3 — 

Les règles de moralité et d'humanité ne démontrent-elles 
pas que Jacqueroinot avait raison ; que ce qu'il proposait 
est juste et conforme à la vérité? — Eh bien! qu'a-t-on fait 
pour réprimer la fraude? Nous le demandons à tout lec- 
teur« Rien, rien, rien. — Quoi ! depuis Cinquante ans, et 
bien avant, si nous recherchons dans les auteurs anciens, 
la Raison, la Morale et THumanité prouvent qu'il vaut 
mieux Réprimer que Punir^ et Ton est encore à se deman- 
der ce que Ton fera, ou , pour mieux dire, on disserte sur 
la question lorsqu'une circonstance , un procès , un évé- 
nementla remet au jour, et non pas à Tordre du jour; puis 
on l'oublie, on la reprend , ainsi qu'un enfant fait de son 
jouet, une femme d'un ruban, un savant de son livre, en 
suivant les caprices de sa jeunesse, de la mode ou de son es- 
prit.— Mais peut-on espérer arriver ainsi à quelque chose de 
bien,— peut-on jamais obtenir un résultat satisfaisant? — 
Nullement. — En veut-on la preuve ? — La Chambre des 
pairs a récemment discuté la loi sur la Marque des mar- 
chandises î qu'a-t-elle proposé ? la Marque Facultative ! ! 
M. Biétry, par ses annonces et ses procès, a seul plus fait 
avancer la question que tous nos Législateurs, parce qu'il 
s'y est trouvé intéressé dans sa fortune et dans son hon- 
neur, qu'il a saturé le public de la question , et quMI Ta 
traitée sous ses diverses faces ; toutefois en la réduisant 
à la vente des cachemires. — L'apathie des hommes est 
telle^ qu'il faut, pour appeler leur attention, fatiguer ou 
passionner leur esprit. — Oh ! qu^un poète comme Lamar- 
tine décrive avec son style enchanteur et sa poésie entraî- 
nante la mort de plusieurs enfans qui serait récemment ar- 
rivée par suite de la falsiGcation du lait, il va alarmer toutes 
les mères, il va pendant quinze jours émouvoir tout Paris ; 
— mais celui qui ne fait que parler raison est traité comme 
un être ennuyeux. Sommes-nous donc encore au temps où 
le merveilleux seul puisse séduire? Faut-il être en même 
temps poète et statisticien pour être écouté? 
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4. — La marque facultative, c'est la Faculté d'être hon- 
nête homme et 4c le prouver ^ —mais ceux qui ne sont pas 
honnêtes ne voudront pas de ce mode, et comme malheu- 
reusement il n'y a pas de règlement pour le commerce, tan- 
dis que les uns vendront de bonne et solide marchandise, 
beaucoup se contenteront de l'apparence, en faisant donner 
au drap un beau lustre, et aux cotonnades une belle prépa- 
ration^ qui disparaîtront au premier décatissage et au pre- 
mier lavage; — alors, rien ne restant de ce lustre, de cet 
apprêt, de ce mensonge commercial , que la marque de- 
meure au moins à Tacheteur, pour qu'il puisse prouver qu'il 
a été trompé, et par suite réclamer. 

5. — Quelques années plus tard, en 1804, le célèbre Treil- 
hard disait, en présentant la partie du Code civil qui traite 
des Hypothèques : 

« Concilier le crédit le plus étendu avec la plus grande 
» sûreté, voilà le problème à résoudre. 

» Si on trouve un moyen d'éclairer chaque citoyen sur 
)i l'état véritable de celui avec lequel il traite, il faut s'em- 
)) presser de le saisir*, on aura alors tout ce qu'on désire, 
» tout ce que peuvent désirer les personnes de bonne foi, 
j) et si la mauvaise foi s'en alarme, ce sera une preuve de 
» plus en faveur de la mesure. » 

Et, croyant avoir résolu la question, on vota la loi hypo- 
pothécaire telle qu'elle existe aujourd'hui dans le Code ci- 
vil. — Mais bientôt on s'aperçut que le défaut de publicité 
des hypothèques légales et l'impossibilité de Connaître les 
diverses causes qui Constituent^ Modifient ou Éteignent la 
Capacité de contracter étaient toute sécurité aux acquéreurs 
de biens et aux bailleurs de fonds. 

6. — 1826 arrive, et Casimir Périer ouvre un concours 
sur ces questions si importantes à la sécurité des fortunes 
privées, et même de la fortune publique. Ce concours 
n'amène aucun résultat. 

Quinze ans plus tard, en 1841, M. Martin (du Nord), garde 
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des sceaux, consulte, sur la mémequestion, la cour de Cassa* 
tien, toutes les Cours royales et toutes les Facultés dedroit» 

Et nous sommes à la veille de 1848 (*\ Cinquante ans se 
sont écoulés depuis que Jacqueminot appelait Tattention 
publique sur ces questions , sans que nous soyons plus 
ayancés que le premier jour. 

À quoi cela tient-il ? d'autres que nous Tont déjà dit : 
c'est, d'une part, que les questions ne sont pas élucidées par 
des hommes sufQsamment pratiques ; c'est, d'autre part» 
que ce sont toujours les mêmes individus qui composent 
les commissions ; — il semblerait que ces honorables per* 
sonnes pussent sufBre à tout. ^ Mais en reconnaissant, avec 
plaisir, que ce sont des hommes distingués et laborieux,— 
on ne peut méconnaître que la journée n'a pour eux, 
comme pour tout autre, que douze heures de travail au 
plus. — Aussi ces hautes capacités se bornent-elles à 
examiner les questions à des points de vue si élevés 
qu'elles ne peuvent pas apercevoir certaines causes in* 
férieuresqui empêchent l'application de leurs idées,. et 
cela , parce qu'elles ne sont jamais entrées dans les détails 
de la pratique, — et sans vouloir en rien diminuer le mé- 
rite que Ton accorde, à juste titre, aux trente et quelques 
personnes composant la Commission hypothécaire, lesquel* 
les occupent les plus hauts emplois, y aurait-il inexactitude 
à dire qu*à peine dix d'entre elles, peut-être, sauraient re- 
connaître, dans un certificat d'hypothèques un peu compli- 
qué, le rang que doit occuper chacune des inscriptions, et 
que sur ce point, dans chacun des 363 arrondissemens de 
France, il y a un Commis-greffier qui en sait plus qu'elles; 
— - ily a-t-il alors quelque chose d'étonnant que pas une 
de ces persannei n'ait été amenée par la force des choses à 
reconnaître et à dire : 



•«■ 



(*) Ce paragraphe était rédigé et imprimé ayant notre Mémoire pré- 
senté à la GommiBsien hypothécaire, eo novembre 1847. 
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c Le président de Robernter et le notaire Hébert peuvent 
» avoir raison lorsqu'ils soutiennent que la solution de la 
» question hypothécaire peut s'obtenir sans apporter de 
» nidifications radicales à nos lo». -^Faî étudié leur^ 
^ propositions; — je me joins à eux pour avoir, s'U est 
» possible, une prompte solution de la question. J'appelle 
)) la discussion de la Commission sur ce point. Invitons ces 
» deux praticiens et le directeur Loreau, qui a publié aa 
)) Irvre sur la même matière, à se présenter devant nous ; 
)> qu'ils nous développent leurs idées; car je sois foreé 
» de l'avouer, ils ont étudié la question sous un point 
^> de vue auquel aucun de nous ne s'est placé ; — em 
» trois séances au plus, ikhis aurons reccMtnu et constaté 
3» s'ils sont ou non dans la vérité. » — Voici un mode de 
procéder bien simple : que fera-t-on? nous l'ignorons. 
Pour nous, domicilié à Paris, nous s<Hnmes et serons tou^ 
jours à la disposition de HM . les membres de la commis^ 
sion ; — et nous répondons d'avance que M. de Robemier 
ne recalera pas devant les dépenses d'un séjour à Paris ; il 
a déjà donné trop de preuves de son amour du bien public 
pour en douter. Quant à M. LoreaB, directeur des doisai* 
nés à Poitiers, sa qualité de fonelionnaire publie est tia 
titre de plus a la confiance de la Commission. 

Mais nous voici on peu )oi& du siqet que nous déairoos 
traiter dans cette livraison ; reveaons-y promptemeiiit, tout 
en noos attesdani à rencontrer bieo des obstjheles là. où, en 
conscaMMice, nous ne devrioos trouver que des sympathies. 

7. — Nous avons pensé qu'il y aurait avantage à diviser 
à l'avenir notre travail par Chapitres , dont chacun dér 
montrerait spécialement la possibUité de t'appUcation du 
système à un Sujet particulier.. 

Réservons pour cette livraison un su}^ qui ne aous ex- 
pose pas à de trop vives susceptibilités, qui ne blesse aucun 
intérêt personnel. 

8. — Nous y traiterons de l'immatriculation des Livres 
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et manuscrits existant en France. —Si, par suite du choix 
de ce travail inoffensif, nous trouvons des lecteurs qui 
étudient le mécanisme de notre système, ce sera pour nous 
un grand avantage; car notre mode de procéder étant 
toujours le même, étant toujours basé sur Tlmmatricula- 
tMMi, on acquerra ainsi la conrietion de la possibilité d'en 
faire marcher régulièrement les rouages. Il n'y aura plus 
d'objections à faire contre la possibilité de sa mise en prati- 
que; il restera seulement à examiner si l'application à 
d^auires cas aurait des inconvéniens tels qu'ils surpasse- 
raient les avantages qui en résulteraient ; ceci entrerait 
alors dans le domaine de la haute philosophie. 

9. — Qui eAt dit , lorsque Ton cherchait un nouveau 
système de mesure, que Ton arriverait, à Taide d'une Ion- 
guenr égale à la dix millionième partie du quart du méri- 
dien, à obtenir le Principe de la mesure de Longueur,— de 
Pesanteur, — de Contenance,— d'Étendue, etc.; — qui eût 
pensé qu'à l'aide du Calcul décimal, le mètre fractionné au- 
rait produit le Gramme, le Litre, TAre et le Stère ? — Peu de 
personnes assurément. 

Eh bien ! nous en sommes convaincu, et nous dirons à 
ceux qui voudront se donner la peine d'étudier nos propo- 
sitions, que notre méthode présente des combinaisons 
aussi intéressantes, aussi surprenantes et aussi rationnelles, 
et qu'elles sont toutes basées sur T Ordre et VVnité , deux 
Principes incontestables et incontestés. 

10. — Nous individualisons lHomme, la Chose, le Son ou 
le ilfol, l'Idée, etc., et, à chacun, nous donnons un Numéro 
personnel; —ce numéro, joint au Nom ou au Mot, fbrme un 
Signe qui ne peut jamais être confondu avec un autre mot 
ou mi autre noin.— C'est une spécialisation aussi forte que 
celle qui se présente à tout esprit ; — quand au nom com- 
mun Louis on ajoute le nombre XIV; — de suite le grand 
Prince qui illustra le 17'' siècle se présente à l'idée. 

Ctsi d'après ces principes que nous allons chercher à dé- 



velopper la Méthode que nous croyons propre a former un 
Catalogue général des Livres et Manuscrits existant dans 
toutes les Bibliothèques de France. 

g 2.-— FORMATION D'UN CATALOGUE GÉNÉRAL. 

IL— Un Catalogue Complet doit^ selon nous, contenir 
rinscription de Tous les Livres et Manuscrits existant en 
France ; mais cette inscription devra être faite à plusieurs 
points de vue, afin que I^ouvrage que Ton désire consulter 
puisse, dans tous les cas, être facilement trouvé, s'il Existe 
dans la bibliothèque où Ton se présente;— que ces rensei- 
gnemens soient obtenus promptement; — et que Ton 
sache de quelle bibliothèque il fait partie, si Pouvrage ne se 
Trouve pas dans celle où Ton s'adresse. Il faut que Ton 
parvienne à ce résultat quand même Ton ne Posséderait 
aucune Indication ; — que Ton Connaîtrait seulement soit 
un des Mots principaux composant le titre, — soit le Nom 
de Fauteur, — soit le Sujet traité, -— soit la Science, Tldée 
ou le Sentiment auquel cet ouvrage se rattache. 

12.— Nous pensons, sans rien aflirmer— (car nos con- 
naissances en littérature ne sont pas assez étendues pour 
présenter au public autre chose que Tessai d'une Méthode 
propre à établir un bon Catalogue) ; -- nous pensons qu'il 
faut former dans un tel travail Trois Divisions pour chaque 
ouvrage d'un mérite réel ou d'une valeur quelconque ; sa- 
voir : 

Le Titre, — la Nature de l'écrit ou le Genre de l'auteur,— 
et la Matière traitée. 

Nous obtiendrons ainsi : 

1^ Le catalogue des Titres,— ce qui sera suffisant pour tous 
ces livres sans valeur réelle qui figurent dans un Catalogue 
par la raison seule que tous les livres doivent y figurer ; 

V" Le Catalogue des Auteurs; 

9" Le Catalogue des Matières. 

Ceci entendu, nous allons exposer immédiatement no* 
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tre mode d'opérer.— Noas serons souvent obligé de donner 
diveraes déQnilions spéciales à l'immatriculation; nous 
reviendrons ensuite à la Description de notre mode de Ca* 
talogue. 

S 3. — nu BULLBTllf PRIMITIF. 

13.— Si un jour le Gouvernemenf , après avoir fait étudier 
notre Méthode et y avoir fait donner tous les développe- 
mens nécessaires par des Tableaux et des Spécimens pré- 
paratoires, vient à ètref convaincu de ses avantages et dé- 
cide la formation d'un Catalogue général, voici comment, 

selon nous, il conviendra de procéder : 

Cne Ck)mmission composée de quelques personnes let- 
trées, auxquelles on adjoindra plusieurs employés ha- 
bitués à la formation d'états, sera chargée de détermi- 
ner les ouvrages par lesquels devra commencer le Cata- 
logue. 

14.— Que l'on veuille bien remarquer que nous ne de- 
mandons pas que l'on classe les livres autrement qu'ils ne 
le seront au moment des travaux de cette Commission, 
n suffira qu'ils soient placés sur des rayons, — notre mé- 
thode n'exigeant pas de classiGcation particulière. — Si quel- 
ques ouvrages se trouvent compris dans une catégorie qui 
ne soit pas la bonne ou la meilleure, peu nous importe, 
dès rinstant que les volumes se trouvent h la suite les uns 
des antres, et qu'ils sont sur des rayons,— existât-il même 
plusieurs rangs de livres par chaque rayon . 

La Commission décidera alors quels sont les mille pre- 
miers ouvrages dont elle aura à s'occuper. — Ce choix 
fait, elle procédera ainsi : 

15. — Elle fera imprimer des Bulletins dans la forme sui- 
vante : 

BibliothêqtAe TOYBle'^ (îa/e ^ti 15 janvier 1849; il exUie 
à la Bibliothèque royale Vouvrage ci-après : 

Aventures (74) de Télémaque (705), par Fénelon (1625), 
ayant eu les Êdiiiant suivantes. 
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Ce bulletin contiendra le& eokmnes ci-après : 

1"^ Année 170&; 

S"" Nom de Cmprimeur^ David \ 

3^ Lieu, Paris; 

k'' Format, in-8* ou 15 cenUmètres 02 mil^ 

iimètres sur 8-84 millim. ; 

ô"" Nombre de Folumay 1 ; 

&" LeUre de TMilion, J ou 14'' ; 

7* Numéro d enregistrement (*) ( ) ; 

16. — Il peut arriver qu'un ouvrage classique , aussi 
répandu que Télémaque, ait été tiré à Cinquante éditions ; 
— mais toutes n'auront pas été indiquées dans le bulletin, 
— et toutes ne se trouveront probablement pas à la Biblio- 
thèque royale. — Il faut cependant adopter un ordre tel 
qu'il n'existe aucune confusion, et que Ton puisse deman- 
der l'édition que l'on désire. 

Mous prendrons pour règle de classiGcation, non pas les 
éditions, mais l'année de l'impression de chacune, et s'il 
y en a eu plusieurs imprimées dans la même année, nous les 
distinguerons par les lettres italiques a, b, c, d. Ainsi, nous 
pourrons avoir : 1704 «, 1704 6, 1704 c, 1704 d, etc. 

Quant au nombre d'éditions , il ne peut être connu im- 
médiatement d'une manière absolue, et c'est pourquoi 
noua en reproduisons le cl^iffre en y i^^outant la lettre ma- 
juscule. Exemple : première édition 4, quairièmt édtlioti D, 
vingt-septième édition ÂA, ningi-huitième édiÉion BB, et ainsi 
de suite. 

17. --Notre intention n'est certainement pas, s'il y a cin- 
quante éditions d'un livre, d'employer cinquante lignes i 
les inscrire sur les tables. — Nous en simplifierons l'àiumé- 
ration en les réduisant au 10*. — Ainsi, les cinquante éditions 
des Aventures de Télémaque n'occuperont que cinq lignes. 

1'* Série dite série O [1 u 10], complète.—- Si elle ne Té- 
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(*) Tout ce qui est italique est imprimé* 
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tait pes, on indiqaeraR les numéros manquans eomme surf : 
manque TélémaqneTA— 0-1, c'est-à-dire première édition; 
74— (K7 ou septième édition ; 74—0-8, etc. 

S*** Sérié dite série 1 [11 à SO], comice. 

3-** Série dite série t £21 i 30], complète. 

&"'* Série dite série 3 [31 à 40], complète. 

5^ Série dite série 4 [41 à 50]» manque [74— 48] , c'est- 
à-dire la qnarante-hnitième édition de Fouvrage intitulé : 
jiventures de Télémaque. 

Si , plus tard , on retrouYe dans d'autres bibliothèques 
quelques-unes des éditions manquantes, on les inscrira sur 
la feuîHe immatricule. 

18. — Afin de comprendre , autant que possible, dans la 
même feuille immatricule et de suite toutes les éditions de 
Télémaque qui auront alors paru, aussitôt que la Commis- 
sion aura fiait, sur un Bulletin, le relevé de tous les Exem- 
plafres de cet outrage existant à la Bibliothèque royale, elle 
fera imprimer ce même bulletin en tête d*un état, qu'acné 
enverra à toutes ies Bibliothèques de France, appartenant 
à TEtat ou aux communes, pour quMmmédmtement cha- 
que conservateur vérifie si la bibliothèque confiée à sa gar- 
de possède un exemplaire de chacune des éditions qui se 
trouvent à la Bibliothèque royaTe. 

Ce conservateur indiquera sur le bulletin s'il possède 
de pareils Exemplafres et s'il en possède d^autres;— ensuHe 
il donnera la description exacte de ceux qui n'existeraient 
pas à la Bibliothèque royale; — il rapportera, tant ponrfes 
ouvrages existant ft la BibRothèque royale que pour ceux 
existant seulement a la sienne, le numéro du catak^ue de 
la bibliothèque dont il a la conservation. 

De cette manière la Commission connaîtra, au moins en 
majeure partie, tous les Exemplaires existant en France, et 
pourra tes comprendre dans la feuille Immatricule. — Le 
conservateur fera nne copie exacte de chaque bulletin sur 
un second imprimé qu'il conservera. — Puis, classant ces 
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copies de bulletin par ordre alphabétique, il les fera relier 
par volume pour y recourir en toute occasion. 

Ces Bulletins contiendront une colonne dans laquelle le 
conservateur de. chaque bibliothèque devra rapporter le 
numéro immatricule de Fouvrage , aussitôt qu'il le con- 
naîtra. 

Il s'explique de soi-même que chaque Bibliothèque aura, 
outre son Nom, un Numéro d'ordre qui isera énoncé en 
tête du bulletin. 

Â ceux qui nous objecteraient que Fimpression d'un 
Bulletin par chaque ouvrage, tiré à un nombre égal à celui 
des bibliothèques^ serait un travail trop coûteux, nous ré- 
pondrions que nous proposons un mode d'établir le Cata- 
logue de Tous les Livres et manuscrits existant en France ; 
— ^mais qu'il suffira de former le Catalogue de la Bibliothè- 
que royale, si cet établissement contient un exemplaire de 
tous les ouvrages existans.— Nous n'avons proposé ce mode 
que dans la croyance qu'il y a dans les bibliothèques des 
départemens beaucoup de livres qui ne se trouvent pas à la 
Bibliothèque royale ; — dans le cas où l'on ne voudrait pro- 
céder qu'au Catalogue des Livres et Manuscrits de cette Bi- 
bliothèque, on se bornera à dresser le Bulletin tel que nous 
l'avons exposé ci-dessus page 11, n"^ 18, et Ton passera im- 
médiatement à l'Enregistrement du volume. 

Voir Autre Proposition, $ 37, page 90, n<^ 139. 

19.— Nous ferons remarquer que notre système d'Imma- 
triculation des Livres et manuscrits se divise en deux par- 
ties*, — la première, toute de Pratique, ne demande que la 
connaissance des chiffres et des lettres ;—raiirre, toute de 
Science, exige la Connaissance des matières traitées dans 
les livres, — leur Appréciation, — leur Classification rai* 
sonnée, à Taide de laquelle on établira le Catalogue des au* 
teurs et celui des matières, honneur dont ne jouiront pas 
tous les livres, mais seulement ceux qui seront reconnus 
utiles — ou bien écrits. 
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Faisons quelques observations avant d'arriver au mode 
de report sur les tables; expliquons ici ce que nous enten- 
dons par ces mots : un Livre. 

8 4. — DU TITRE D'un LIVRE. 

20. —Un Livre est le produit de rintelligence de son au- 
teur ; —c'est un enfant intellectuel auquel son père a donné 
un Nom particulier, que Ton appelle Titre. 

Cet enfant intellectuel doit être Immatriculé, comme nous 
avons proposé d'immatriculer les enfans.— Nous renvoyous 
àla quatrième livraison de notre système d'immatriculation, 
page 84, §36.— Nous observerons la même marche pour la 
formation d'un Catalogue général, toutefois en nous adres- 
sant aux Bibliothécaires au lieu de nous adresser aux Mai- 
res et aux Juges de Paix , ceux-là étant en quelque sorte 
les officiers publics de l'État des livres. 

Le livre doit d'abord être spécialisé par son Titre;— la to- 
talité de l'édition forme un tout divisible par exemplaires, 
—l'exemplaire par volumes,— le volume par matières. 

21.— Nous formerons, comme pour le recensement et 
l'immatriculation de la Population, deux Divisions [voir 
4** livraison, page 119, § 52] : la première comprendra la 
population Antérieure à l'ordonnance qui prescrira l'im- 
matriculation des personnes, laquelle se subdivisera en 
population Éteinte et population Actuelle,— et la deuxième 
comprendra la population Postérieure à cette ordonnance. 

Ainsi, on le voit, on pourrait jusqu'à un certain point, en 
formant le Catalogue des livres, établir l'immatricule Per- 
sonnelle des Auteurs, :;- car tout, dans notre système, 
suit la même marche, se divise et se recompose,attendu que 
notre méthode est basée sur l'unité du chlfTre qui se subdi- 
vise et se multiplie,— -et sur Tlndividualité delà personne 
qui est toujours connue, par son Nom, et déterminée par le 
Lieu de sa Naissance , — en un mot sur le Principe d'Unité. 

22. — Vient ensuite l'immatriculation de l'enfant intel- 
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lectuel; -«-BOUS riascrivoDS sous soa nom personnel, son 
Tiire. —À cet effet, nous formons une liste générale qui com- 
pose un ensemble que nous appelons Registre ou Catalogue, 
se Divisant par volumes , dont chacun se subdivise par 
lettre ou chiffre. . 

Cette liste générale d'èufans intellectuels se trouve, par 
Teffet de TUnité de notre système, n'être autre chose que 
Timmatricule de Ibus les Mots de la langue framçaCse. 

C'est ici que se trouve tout le mérite, toute rdrigînalité 
de notre idée, et que Ton nous permette de nous en félici- 
ter, non pas par amour-propre, mais k cause de son utilité 
incontestable. 

23. — Noos avons établi un rapport entre les Sons ou les 
mots— les Chiffres, —et le Lieu où Ton pourra trouver ces 
mots et ces chiffres. 

Pour V Homme, nous avons leNom,— le Chiffre— et le Lieu 
de sa Naissance. 

Pour VOhjet, le Nom— le Chiffre— et le Folio de son origine, 
d'après Dix Principes que nous expliquerons page 33, n"* 51. 

Le nom de Pobjet n'est autre chose que l'adoption d'un ou 
de plusieurs sons pour le reconnaître ; — c'est donc encore 
faire l'immatriculation des sons que d'immatriculer les noms 
des objets. 

Pour éviter la confusion des sons indiquant les objets 
avec des sons semblables indiquant les personnes, nous 
avons formé des séries particulières. 

C'est ainsi que nous avons : —une série de Chiffres ikx 
[10,000 au plus] ,— et de Noms pour la population Antérieure, 
qui comprendra l'homme depuiala création du monde jus- 
que» et y compris tous les individus qui seront nés antérieu- 
rement au !•' janvier qui suivra l'ordonnance royale pres- 
crivant l'immatriculation des personnes. 

Une série de Chiffres l^x [10,000 au plus] — et de Noms 
pour la population Postérieure au 1*' janvier qui suivra cette 
ordonnance. 
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VtM sérit àb CJàffres 1 à j? [10,000 au plus] — et de Jf^s 
delà imgue françaae« desquels oa se sert pour la Formation 
du titre d'un ouvrage. 

Si tous les mots de la langue fraqcaise se trouvent avoir 
été employés dans la formation des titres de tous les ouvra- 
ges exislans, Timmatriculation des mots de la langue sera 
complète, sinon il faudra immatriculer ceux qui resteront 
si Ton veut obtenir une feuille d'immatriculation entière 
des Mots de cette langue. 

24. — Nous ferons observer que la première fois que le Mot 
j4venture, par exemple, se trouvera dans le titre d'un livre 
que Ton voudra cataloguer, il faudra immatriculer ce mot 
sous son acception générale et primitive, d'après le Diction- 
naire de la langue française. — On pourra aussi l'immatri- 
culer dans toutes ses autres acceptions; mais le premier 
numéro sera affecté à la Définition de la première acception 
— et porté sur la feuille immatricule des Mots français et 
non sur la feuille immatricule des THires. 

Pour arriver à l'immatriculation des Mots ou Titres, nous 
procédons de la même manière que pour les personnes, à 
l'aide d'un registre spécial aux mots se subdivisant par vo- 
lumes —folios— colonnes — et lignes. 

Nous aurons donc obtenu par ces travaux préparatoires : 
—1*» Le Bulletin des recherches;— 2** la Feuille immatricule 
des Mots se subdivisant par volumes depuis à 9 ou À à Z* 
comme nous l'avons établi, quatrième livraison, p. 77, 
n*» 163 (*); — 3* la Feuille immatricule des Titres recevant 
une semblable division et subdivision ; — 4® la Feuille im- 
matricule Personnelle des individus dénommés dans les 
titres autrement que comme auteurs, et — 6** la Feuille im- 
matricule du Nom des auteurs,-*-laquelle est indépendante 



(*) ÂTec ce léger changement, que nous adoptons, d'utiliser, comme 
suit, le Chiffre 9,— D 9 — V 9 a — W9b«-X9c — Z9<î,etde réscr- 
Ter pour la table. 
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de la feuille immatricule du Genre de tateot des auteurs 
dont il est parlé au g 11 ci-après, traitant de la seconde 
Division des Catalogues (*). 

S 5. — DE LA TABLE AUDITIVE. 

25. — Nous formons d'abord une Table auditive pour 
avoir une orthographe primitive qui nous renvoie à toutes 
les orthographes existantes, même à celles qui sont défec- 
tueuses. 

Nous adopton une orthographe simple et invariable, 
d'après la règle exprimée en notre quatrième livraison, p. 79, 
n® 167, et pag. 97, n^ 207. — Ainsi Aventures de Têlémaque 
s'écrira d'abord — Avantur de Télémaq. 

ÂvAntur sera porté au folio Avkn ; — on l'indiquera sur la 
feuille des Mots la première fois que le mot Àvkntur se 
présentera, et Ton renverra à la feuille ^vEnmres, qui est 
l'orthographe usuelle et celle du titre. 

Une liste immatricule commencera par les mots Avxn — 
1 à 07 [10,000 au plus] ; il faudra surtout éviter de donner 
un numéro semblable aux mots de la même série dont 
l'orthographe n^est pas identique; par Exemple : aux mots 
Avkntages et Avmtures. — Comment y arriver? en donnant 
par la table auditive le numéro immatricule aux divers noms 
ou enfans intellectuels; — mais cette manière d'opérer au- 
rait l'inconvénient d'un double emploi, d'un double travail, 
puisqu'il faudrait inscrire le mot sur la feuille Avxn^ pour 
avoir le numéro immatricule chaque fois que se présente- 
ra un nouveau titre, et l'inscrire aussi sur la feuille AviE,n 
lors que l'orthographe usuelle serait telle. 

Comment éviter ce double travail ? 

La difficulté ne seraitpas grande s'il n'y. avait qu'un mode 



(*) JasquMcl ces diverses feuilles immalricules s'appliquent toutes à la 
première division du Catalogue, que nous avons appelée Division du Titre. 
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d*orthographe usuelle, — mais il peut arriver qu'il y en ait 
plusieurs. Ainsi Avan^ orthographe auditive, peut avoir 
pour orthographe usuelle : jévi^n^ Avhkn, jévehknt, ^iwAn^ 
>rrEii, HavÂUj Avzn^ etc. 

Oo évitera ces inconvéniens en ayant soin de porter 
un mot sur la table auditive, non chaque fois qu'il se re- 
produira, mais chaque fois que la reproduction immédiate 
ne sera pas composée des mêmes lettres initiales. 

S6. — Prenons pour application de notre règle — Aven- 
hÊtts de Télémaque. 

Les bulletins rentrés avec les additions de chaque con« 
servateur feront connaître à la Commission tous les exem- 
plaires et éditions existans en France, du livre intitulé : 
Aventure* de Télémaque. — Rien ne s'opposant plus à son 
immatricule, il y sera procédé comme suit : 

Recherche faite sur la feuille immatricule intitulée: 
AeEntureSy ou Avent — ou Àve^ ^ suivant que les tables se- 
ront montées sur 3, 5 lettres ou un plus grand nombre, la 
Commission connaîtra Combien il y a de cases du regis- 
tre remplies — et le Numéro immatricule qu'elle doit af- 
fecter à cet ouvrage. Puis elle fera porter sur la table 
auditive. 

74. Avxn^ f* 1 15, voy. Aventures, f* 139 ; puis à ce folio on 
inscrira : 

74. AvEfitures de Télémaque. 

Yîent ensuite un livre intitulé : AvEntureide Faublas; 
l'on cherche à Avxn\ —le dernier numéro 74 a renvoyé à 
AtEntures; —c'est cette orthographe qui est celle du livre 
à inscrire. — II n'y a pas d'inconvénient à porter au P* 139. 

75. AvEntures de Faublas. 

Tient ensuite un livre intitulé : Avxniages de la paix ; — 
on se reporte à Àvxn^ — qui renvoie à Aveu ; — le dernier 
Buméro est 75. — On donnera au livre à inscrire le numéro 
76; mais au folio Avàh^ attendu que, pour ce livre, l'ortho- 
graphe auditive et Torthographe usuelle sont les mêmes. 

t 
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Viennent après huit autres livres dont le son auditif 
commence par Avkn. — • La marche est la même. Exemple : 

76. jivxntures de Cristophe Colomb^ f^ 115 ou titre 

AVANT. 

77. AvkfUages de la sobriété. 

77. jivxn pour ^vEn^ voir f 139, ou titre avent. 
Puis au f" 139. 

77. jévEntures d'un marin. 

78. jivEntures d'un mari. 
Puis au r 115. 

79. jévxnies éprouvées par Tel, 

80. ÂVÀntes réciproques. 

81. ^VÀU pour j4vEn, voir f** 139. 

82. AvEYitures d'un meunier, 

83. Aventures de Roquelaure. 
Etc., etc. 

S 6.— DE l'émargement sur le dictionnaire français. 

m 

27. — Ainsi, voici un fait accompli qui ne se reproduira 
jamais : TafTectation du numéro (74) à ÀvEntures. 

Si Ton a donné le numéro (74) à l'œuvre de Fénelon, 
quoiqu'elle soit le premier ouvrage ayant pour titre le mot 
AvEntures que la Commission ait voulu cataloguer, c^est 
que les numéros 1 à 72 seront alors remplis par d^autres 
mots présentant à Toreille le son Avxn, —Dans ce cas, on 
aura le soin d'immatriculer le mot Avtnture sous le numéro 
(73), et d'indiquer la signification de ce mot.— Prenant, par 
exemple, le Dictionnaire de Bescherelle pour guide» et 
copiant la définition qu'il donne, elle sera portée sur ia 
feuille immatricule des Mots de la langue française. 

Case 73. AvEniures^ is. f. du celte AvktUur^ mèmesignifica- 
tion], ce qui arrive d'imprévu, d'extraordinaireàquelqu'un. 

Ensuite on passe à l'Immatricule de l'ouvrage intitulé : 
Aventures (74) de Télémaque, en indiquant de quelle édi« 
tion le volume fait partie. 
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28. — Gomment compléter l'immatricule du Titre ? Com- 
kîen y aura--t*îl encore d'immatriculés à faire? A ces ques- 
tions nousrépondons ; -rimmatriculation du titreembrtsse 
celle des mots principaux de ce titre, et celle du nom de 
Tauteur. 

Ainsi, dans l'espèce^ après avoir immatriculé le Mot 
Aventures (74), il est procédé à Fimmatricule de Nom Té- 
lémaqtie, 

M.— Ce Nom sera déjà inscrit s'il a été trouvé dam le ti- 
tre d'un livre, ou s'il a fait l'objet d'un passage, d'une pièce 
de vers, d'un tableau, etc. Mais nous supposons que ce soit 
la première fois qu'il se présente dans le travail de fa Com- 
mission chargée de dresser les tables d'immatriculation ; 
elle procède, en conséquence, de la sorte : — elle se rend 
compte de qui l'auteur a entendu parler par ce son Télé" 
mat/j qu'il a écrit 2V^Hmaçtie;— elle voit qu'il s'agit du héros 
fiibuleux, (ils d'Ulysse et de Pénélope. D'après l'histoire, ce 
personnage était encore au berceau lors du départ de son 
père pour la guerre entreprise contre Troie, laquelle eut lieu 
dans le XIII* siècle Avant Jésus-Christ. 

30.-— Supposons que ce siècle soit, d'après le tableau in- 
séré dans notre quatrième livraison, page 120, § 55, classé 
dans la 10* période antérieure à Jésus-Christ;— que la feuil- 
le immatricule personnelle des individus de ce siècle [Té- 
lém] soit remplie par trois noms [701 à 703] , — le numéro 
704 étant pair, est réservé au sexe féminin 5 — le numéro 
705, est libre ; il est rempli de cette manière : 

Av. J. 705. TÉLÉMAQUB , fils d'Ulysse et de Pénélope , né 
au commencement de la guerre de Troie. 

La feuille immatricule Personnelle comprendrait le nom 
de tous les individus dénommés dans le titre;— elle aurait 
plusieurs Colonnes, dans Tune d'elles on lirait ces mots : 
Personnage /bfcufetfâ^,— dans une autre intitulée: Cause 
Bl L'îMMATWCCLATïOif . — Le litre : jéventnres (74) de îWé- 
maque (706), par ffnelùn (1625), *- et le r t iî ( m 1 5 r 
trieule Scientifique. 
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Pour compléter rimmatricule du Titre, il convient d'ins- 
crire le Nom deTauleur, s'il est indiqué dans Touvrage ou 
s'il est connu par la Commission. 

§ 7. — DE L'IMMATRIGLLE DES AUTEURS. 

31 — Nous arrivons ainsi à l'immalriculede Fénelon. — 
Nous n'aurons pas égard à son autre nom de Salignac 
Lamothe. •— Nous expliquerons ultérieurement comment 
il sera procédé pour le cas où un auteur aurait plusieurs 
noms, — l'un de famille, l'autre littéraire. — Exemple : 
Arouet de FoUaire ; — Poquelin de Molière. 

32. — La première recherche à faire tend à connaître 
dans quel siècle Fénelon est né. — C'est en 1651, dans le 
Périgord. — Prenant la feuille d'immatriculé Personnelle 
du 17* siècle à la série Féné^ — nous trouvons [supposons] 
la ligne portant le numéro 1,623 remplie, — passante la li- 
gne impair qui suit, nous inscrivons : 

Ca$e 1625. Fénelon [Salignac-Lamothe de], -~ Gis de, 
etc. etc., — et dans une colonne spéciale intitulée : ti- 
tres DES ouvrages, — nous indiquons : Les aveniura (74) 
de Télémaque (705 av. j.). 

33. —Nous renvoyons à notre quatrième livraison, p. 97, 
n*" 210, pour faire comprendre la marche à suivre pour 
rimmatriculation de l'Auteur.— Si son acte de naissance était 
connu et que l'on voulût procéder à celte immatriculation 
sur la feuille d'immatriculé Personnelle, rien ne serait 
plus facile; — mais si la Commission ne doit procéder qu'à 
l'immatriculation du Nom des auteurs, le travail devra être 
disposé d'une autre manière à défaut de feuille d'immatri- 
culation personnelle.— La feuille d'immatriculé du Nom des 
auteurs ne contiendra pas toujours le numéro d'immatri- 
culé personnelle^ puisque ce numéro ne peut être donné 
que sur la production de l'acte de naissance ou d'un acte 
de notoriété notarié, administratif ou scientiGque rem- 
plaçant l'acte de naissance; mais elle indiquera le nu- 
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méro de la feuille d'immalrieule Nominative; et, pour ne 
pas confondre ce numéro avec celui de la feuille d'Imma- 
triculé Personnelle, on fera toujours précéder les chiffres 
des lettres i. n. Exemple : télémaqub (i. if. 705. Av.-j.)» 
et les numéros se suivront, qu'ils soient pairs ou impairs. 
— Mais aussitôt que Tlmmatricule Personnelle serait mise 
en vigueur par une Ordonnance royale, on ne ferait plus 
usage de Tlmmatricule nominative que pour les individus 
dont l'époque de naissance ne pourrait être suQisamment 
établie. 

Le Numéro dimmatricule personnelle sera rapporté, 
autant que possible, dans une Ck>lonne spéciale réservée à 
la feuille Immatricule Nominative. 

34.— DansTimpossibilité de toujours reconnaître si un Au- 
teur est déjà immatriculé, il pourra arriver que la mêmeper* 
sonne reçoive plusieurs numéros dlmmatricule Nominative; 
mais il n'en résultera aucun inconvénient; et, aussitôt que 
Ton s'en apercevra, on renverra d'un numéro à l'autre, ré- 
ciproquement, dans une colonne de renvoi à ce affectée. 

De ces explications il résulte que le cataloguement des 
Livres ne donnera pas nécessairement lieu à la formation 
des feuilles d'immatriculé Personnelle; — il n'en sera ainsi 
que si le gouvernement ordonne, en même temps, cette 
dernière immatricule. 

Le lecteur qui. prendra connaissance de notre quatrième 
livraison comprendra suffisamment la marche à suivre ; 
et verra qu'ainsi se termine l'opération de la première Divi- 
sion des Catalogues, qui renferme seulement les Mots prin- 
cipaux du Titre et le Nom de l'auteur. 

Nous donnerons dans les paragraphes suivans quelques 
notions de Subdivision alphabétique des feuilles immatri* 
cules. 

§ 8.— DE LK FEUILLE IMMATRICULE DES TITRES. 

35.— La feuille immatricule du Titre, ou pour mieux dire 



de chacun des Mots principaux Gomposant le Titre , se DE* 
vise pair eolonnes comme suit : 
1^ Millésîme du Vohime ou de PAnaée de son inremîer 

tiiaçe, 1S49 

^ Numéro d'ordre de subdivisb», 
3* Numéro de la série des lettres 

initiales du premier mot , 1 

4* Lettres initiales du mot, Aven. 

$<" Chiffres lettres correspondans, A 9 a 3 6K 

e*" Pagination du feuillet, 17 

7® Numéro de la ligne , 15 

8"^ Numéro immatricule du mot , 74 

9° Mot primitif principal, Aveutare^^ 

lœ Désignation du Titre : 

j4veniures (74) du jeune Tétémaque, 
[705 AV. j. G.] par Lamothe-Saiignae 
dB Fénelon(lfi25) 
i i' Numéro de Timmat ricufe scientifique , 344 
Î2* Colonne de renvoi. 
43* Autre colonne de renvoi. 
î4* Colonne alphabétique. 
15^ Numéro de la ligne. 

36. -*- Faisons id quelques ebsorations pour éfittr 
toute confusion dans Tesprit du lecteur. 
Noos demandons qu'il soit établi r 

V Un Bulletin primitif, dont Tenvoi serait fait aax 000- 
servaleurs de chaque bibliothèque, si Ton n'ayait pas ta 
certitude que la BibKothèque royale possédât uo exemplanre 
de chacun des livres existant. 

V Une Feuille d'Imnatricute PEftsuNNBLLE, el i défaut 
de celle-ci, 

3® Une Feuille d'Immatriculé nominative des Auteurs et 
des Personnes désignées dans les Titres ; 
4^ Une Feuille d'immatriculé des mots ou titres. 
Chaque fcuittai'Immatrieule aurait sa série de auméros, 
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comme dans les administrations chaque état a la sienne. 

— Seulement, nous rapportons, en outre, à chacun do ces 
états le numéro d'immatriculé Personnelle, et à défaut le 
numéro d'immatriculé Nominative. 

S 9. ^nU NOMBRE MCLTIPLE D'ÉDITIONS. 

37. — Nous avons eu occasion de dire comment les édi- 
tions se porteraient sur la feuille immatricule des Titres 

— et comment elles seraient réduites au Dixième.— Nous 
avons besoin de donner encore quelques explications sur 
les éditions multiples. 

Quand on inscrira une Seconde édition , elle portera na- 
turellement rindication suivante : Ed-2, ce qui donnera 
lieu à une inscription nouvelle sur la feuille immatricule 
dupremter mot du titre. — Ainsi ce serait seulement au 
mot Aventures que seraient portées l'édition V et les sui- 
vantes de l'ouvrage intitulé Aventures de Télémaque. 

Les 3* à 9** éditions seraient portées sur la n^ême ligne 
que la y. 

Pour faire connaître le nombre d'éditions existantes , il 
convient que chaque dizaine d'éditions renvoie à la dizaine 
qui suit et à celle qui précède , et ainsi de numéro en nu- 
méro jusqu'à la première inscription , — c'est-à-dire à la 
l'^ édition.— Des colonnes seront à ce destinées. Exemple : 

1 Iftl Aventures (74) de Télémaque (705 av. h G*} 
119 Aventure» (75) de Faublas, etc. 
190 Aventures (74) deTélémaque(705AV. J. c). 
V édit Puis du blanc pour3% 4« à 10% 
121 Aventures (76) de Christophe Colomb, etc. 
1 21 130 » Aventures (74) deTélémaque (705 av. i . c.) 

11" édit 1700 a. Puis du blanc pour 
ir 1700 6, 13% 1700 e à 20% 

Appelons Tattention sur ces quatre colonnes, et sur leur 
destination. 
La Première contient les numéros d'ordre qui se Conti- 
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nuent pour les premièreft éditions seulement.— Elle praid 
le Nom de Colonne d'Ordre. 

La Deuxième contient la continuation des numéros; «De 
indique quMI s'agit de la deuxième édition — et de ceUes 
qui Font suivie.— Elle prend le Nom de Colonne des Nou- 
velles éditions. 

La Troisième contient le report du numéro d'ordre qui 
précède soit dans la première, soit dans la deuxième œ- 
lonne.— Elle prend le Nom de Colonne des Numéros Anté- 
rieurs. 

La Quatrième contient le report du numéro d'ordre qfà 
suit,— soit dans la première, soit dans la deuxième co* 
lonne.— Elle prend le Nom de Colonne des Numéros Pos- 
térieurs. ^ 

L'on voit ainsi les numéros se suivre par ordre. 

La première fois que le mot Aventures est inscrit.— Ccst 
au numéro 117 —à la colonne A — et de suite la colonne 
D vous prévient que le n^ 118 contient aussi l'inscription 
di Aventures, — 119 vient après et indique que le mot se 
trouve aussi à 118 et à 120. — Après 120 vient 121. — De 
cette manière, la réunion des titres commençant par les 
mêmes sons ou mots se fait facilement. 

38.— Indépendamment du numéro d'ordre de Tédition 
qui sera marquée par chiffre, ou par lettre [Exemple : li* 
éd. K], on aura soin d'indiquer Tannée de l'impression. 
Si la 11* édition est comme la 10* de 1700, on ajoute a; —si 
la 12® est aussi de 1700, on ajoute 6, en caractères italiques, 
lesquels sont réservés pour indiquer Tordre des éditions 
par années. --Les lettres majuscules [dans Tespèce : K] sont 
affectées à indiquer le nombre d'éditions publiées. 

Il en serait de même des ouvrages élémentaires, pour les- 
quels il ne conviendrait pas d'indiquer toutes les éditons, 
sans cependant ôter la possibilité de les distinguer*— Ainsi, 
prenons la grammaire de Lhomond, — supposons qu'elle 
ait eu 50 éditions, peut-être plus,— sans que le Titre ait 
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jamais été Ifodî/I^ ;'8ans qu^il y ait eu," [par conséquent, 
d'autre immatricule primitive. » Dans ce cas la première 
édition portera à 9; — elle sera inscrite comnje suit : 



&75 



476 



» 



M 



). 



Grammaire de Lhomond ( 

Idem. Idem» 

Ed. 2 à 10. 

. Lorsque la Commission aura , à l'aide des bulletins trans- 
mis à tous les bibliothécaires de France, ou de la copie de 
leur Journal d* Enregistrement dont nous parlerons au ^ 40, 
page 108, obtenu la connaissance de toutes les éditions 
existantes, elle formera le bulletin général de ces éditions 
et procédera à leur immatricule. 

39. '- Quant aux éditions publiées par un annotateur, tra- 
ducteur ou critique, elles n'ont lieu souvent qu'après le 
décès de l'auteur. — Le contraire, cependant, peut arriver.' 
— Dans tous les cas, ces nouvelles éditions donnent lieu 
à une autre immatricule primitive, où Ton indique le nom 
de l^nnotateur, traducteur ou critique. 

Il serait bon, cependant, si elle a eu lieu, d'indiquer le 
numéro de l'immatricule primitive de l'ouvrage traduit, an- 
noté ou critiqué. Ce qui se ferait ainsi. — Supposons qu'il 
existe un livre intitulé : 

Extraits choisis des Aventurés de Télémaque de Féne- 
Ion, par Lebrun, chez Renouard, année 1804 a. L'im- 
matricule s'en ferait' de cette manière : 
89 
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AVEN. 
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Extraits choisis des Aventures (74) de 
Télémaque (706. av. j. c. ), de Féne- 
lon (1625), par Lebrun (1817). 
Ainsi la colonne de renvoi libre, puisque ce serait la pre- 
mière inscription, contiendrait le renvoi à 117, Aven ou 
j4v€ntures. En se reportant à ce numéro, on retrouverait tou- 
tes les éditions publiées sous ce titre. 

Prévenons de suite une objection. Comment sera-t-on 
certain que tous les conservateurs de France indique- 
ront à la feuille ^aventures (74) — l'immatricule primitive 
[89 — extra] ? — D'abord nous répondrons que ce ne sera 



— » — 

pas indispensable ; mais que cependant rien ne sera {rfos 
facile en adoptant la marche qoe noua arons indiquée dans 
notre 4® livraison, p. 182, n^ 344, qui consiste à joindre 
à la feuille imprimée , énonçant l'immatricule primitive 
[89 — extra], une bande imprimée qui devra élre renvoyée 
par le conservateur aprèsqu'il aura indiqué— à la suite de ces 
mots [89— extra], voirP^^ 1mm. Titres 117. Aventures (74), 
-i— que ce nombre 117 Aventures (74) est imprimé à la f/uiié* 
xiême ligne. — ^Pour le savoir, il faudra bien quil se repw^ 
te au numéro 117 qui lui est indiqué ; et qu'il vérifie s'il est 
appMcable au mot Anenturee (7{i}; l'ayant trouvée la quin- 
zième ligne, il ajoute à la main dans la 2* colonne destinée à 
recevoir les numéros subséquens : 89 — Extra. 

§ 10. — DES GOLOIf NES ALPHABÉTIQUES. 

&0. —Toute feuille immatricule contiendra une Colonne 
dans laquelle chacun des mots ou noms sera classé par 
Ordre alfdiabétique exact;— de sorte qu'il suffira de porter 
la vue en haut, — au milieu,-— ou au bas de la page pour 
trouver immédiatement le Mot ou le Nom dont on aura be- 
soin, ainsi que le numéro d'ordre qui lui est attribué dans 
la table chronologiqae* 

Les mots étant classés sous les trois premières lettres 
seulement donneront pour les mots suivans ce résultat : 



Ligne l"* 


fenêtre. 


» 6* 


feneu. 


» lO* 


fénis. 


n 15* 


fenaux. 


» 20* 


fenal. 


» 50* 


fénelon. 



Alors Tordre alphabétique sera rétabli dans la colonne 
spéciale comme suit : 

Fén aI, voir ligne fù. 
Feu AUX — 15. 



j 
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liste les auteurs qui auront un point de ressemblance entre 
eux?— Ne peut-on pas dire d'un auteur qu'il est Classique 
—Moraliste— Prosateur— Poète— -Grammairien — Historio- 
graphe, etc.» etc., ou qu'il a traité de la Botanique— de la 
Politique— de TAstronomie, etc. ? Pas de doute. 

L'immatricule du Nom des auteurs contiendra une co- 
lonne de subdivision indiquanlTIe nom de la feuille imma- 
tricule du Genre de talent et le numéro d'ordre. 

Ainsi, dans Tespëce, après avoir inscrit Fénelon sur la 
feuille Nominative ou Personnelle, on indiquera dans une 
colonne spéciale qu'il est inscrit sur la Feuille Immatricule 
Scientifique qui renverra à tel numéro sur la liste des au- 
teurs Moralistes ; — sous tel autre, sur la liste des Prosa- 
teurs; —sous tel autre, sur la liste des Auteurs ayant écrit 
sur l'Education. 

43. — Nous espérons que les idées que nous ayons émi- 
ses sur Tutilité de l'application des deuxième et troisième 
Divisions exposées aux paragraphes suivans seront quelque 
jour adoptées et procureront, selon nous, un système d'im* 
matriculation ScientiGque qui facilitera considérablement 
les recherches. — Dans ce cas, c'est sur la feuille dlmma- 
triculation Scientifique que seraient portés les numéros 
des feuilles d'immatriculé du genre de l'auteur, — et ce 
numéro d'immatriculé scientifique serait reporté sur toutes 
les autres feuilles. — Ainsi la feuille Immatricule du Nom, 
qui sera la première que l'on devra consulter, indiquera, à 
défaut de formation de feuilles scientifiques, tous les numé- 
ros des dernières immatricules se rapportant à cet auteur. 

44. — Supposons qu'il n'y ait pas de feuille scientifique, 

les recherches donneront le résultat suivant : 
Aventures (74) renverra à Télémaque (705, k\. j.) — et à 

Fénelon (1625). 
Télimaque (706, av. j.) renverra à Aventures (74) — et à 

Fénelon (1625). 



Fénelan (1626) renverra k Aventures (74),-— è Télémaque 
(705, AV. j.),— et de plus à Auteurs-Moralistes Fm (17), — 
Auteurs- Prosateurs Fm (33), — Auteurs^Pédagogistes ou 
ayant écrit sur l'Éducation, Fen (11). 

S'il y a une feuille scientifique, Fénelon y sera porté la* 
première fois que Ton s'occupera de rimmatricule de l'un 
de ses ouvrages,— -aussitàtaprèsqu^on lui aura doiicé le nu- 
méro d'immatriculé Personnelle (1625), —ou à défaut le 
numéro d'immatriculé Nominative. On l'inscrira surl'imma- 
tricule scientifique, et il aura, par exemple, le numéro 34. 

La feuille immatricule ScientiQque jouera le même rôle 
que la feuille départementale de Naissance dans l'immatri- 
Cule des personnes (voir 4* livraison, p. 177, n**339). C'est 
sur cette feuille que seront portés tous les numéros des au- 
tres feuilles du Catalogue et le numéro du Principe auquel 
l'ouvrage appartient. 

§ 12. — DE l'immatriculation SCIENTIFIQUE. 

r 

45.— Nous avons dit que tout ouvrage se trouvera sur le 
Catalogue des Titres, et s'il a une valeur scientifique, sur 
celui des Auteurs et celui des Matières^. 

On comprendra facilement comment nous entendons 
opérer pour ces titres. — Rien de plus simple. L'ouvrage 
intitulé : Aventures de Télémaque par Fénelon sera porté 
aux mots . Aventures.— Télémaque.— Fénelon. 

Rien aussi de plus aisé que la classification des auteurs, 
car, dans l'espèce, Fénelon sera porté sur les listes: 

l"" Des auteurs Moralistes ; 

2^ Des auteurs Pédagogistes; 

3"" Des auteurs Prosateurs célèbres. 

La difficulté est plus grande pour obtenir la deuxième 
division, celle qui doit présenter le genre de talent de 
l'auteur, — et surtout la troisième division, celle par ma- 
tières.- Quel ordre suivra-t-on ? Combien y aura-t-il de di- 
visions et de subdivisions ? Qui garantira que lorsque l'on 
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aura plaeé une matière dans une dtyiaion ou subdivision 
on donaera la même classification à an autre ouvrage qui 
paraîtra quelques années après , et qui traitera le même 
sujet ou unsiget analogue?*-Qui garantira que cet ouvrage 
seara apprécié parla même personne , -—et qu^il sera appré- 
cié de la même manière? 

Toute la difficulté est là* 

Car, en suivant le catalogue au mot Àveniures , Ton ob- 
tiendra tout ce qui aura été écrit sous ce titre, mais Ton ne 
trouvera pas les fables , les historiettes contenant aussi des 
aventures. 

Puis y si Ton ne veut lire qu'on genre d*aventares » com- 
ment faire la distinction ? L'on sera exposé à rencontrer les 
Aventures de Faublas confondues avec celles de Télémaque, 
et ce ne serait pas toujours sans de graves ioconvéniens. 

46. — Pour parer à ces inconvéniens , nous avons pensé 
à établir une division Scientifique. Mais comment faire cette 
division sans se tromper? Certes, ce serait une chose im- 
possible pour nous , qui sommes si peu lettré , si nous 
n'avions pas un guide à peu près certain dans les Diction- 
naires, qui nous présentent des définitions et des classifr- 
cations sur le mérite desquels le plus grand nombre est 
d'accord. 

Cette division ne peut s'étaUir que par une feuille im* 
matricule que nous appellerons imiATRicuiiE sciEMf iriunfi. 
—Elle servira de liaison avec limmatricule des titres ; cette 
dernière contiendra une colonne qui restera en blanc lors^' 
que récrit n'obtiendra pas les honneurs de l'immatricole 
scientifique, -— et dans le cas contraire te numéro d'ordre 
y sera porté. — Ainsi, Aventures <74) de Tdémaque (TO5 
AV. j.), par Pénelon (1625), -.serait écrit dans la case j4ve 
344 pour indiquer le titra qui fera connaître la division 
scientifique en ces termes. Voir : iuteurs* Jfora(û/ei (175), 
Prosateurs (89), Pédagogiiiet (lll> 

La feuille d'immatriculé Scientifique, oa le voit, est en 



quelque sorte un journal d'où on reporte au Grand*Livre, 
autrement dit au registre du Catalogue des Auteurs^ sous 
ces mots : Moraiisies^ ^ Prosateursj^ PédagogUtes. 

Prenant alors la feuille Moralistes y on inscrit dans une 
case portant le numéro (175) —le nom de l'auteur : — Féne- 
lon (1625), voir Aventures (74) de Télémaque (1705 av, j.). 

Puis à la feuille Prosateurs^— on fait même mention à la 
case 89, ainsi qu'à la feuille Pédagogistes à la case 111, et 
Ton reporte ce numéro sur la feuille Scientifique. 

47. —Nous faisons observer que la feuille Moralistes ne 
se divisera pas par ordre alphabétique, mais que la clas* 
siGcation alphabétique se rétablira à chaque page d'après 
la méthode des colonnes alphabétiques. [Voir ci-dessus, 
page 26, n* 40.] 

Quant aux ouvrages dont le nom de Fauteur ne sera pas 
connu, on les inscrira sous le premier mot du titre. De sorte 
que si Fénelon eût gardé l'anonyme, son livre n'en aurait 
pas moins le droit d'être classé parmi les ouvrages émanés 
d'auteurs moralistes. — On ferait seulement cette men- 
tion. —344. —Auteur inconnu. — Aventures , etc. 

48.— Lorsqu'un auteur aura produit un autre ouvrage, 
il sera de nouveau indiqué comme prosateur, si le style de 
son nouvel ouvrage mérite cette distinction, mais la Com- 
mission devra en user avec la plus grande réserve , puisque 
ce titre ne sera acquis qu'aux écrivains pouvant servir de 
modèle, ou dont les livres présenteraient un intérêt réel. 

11 peut arriver, que dans un nouvel ouvrage, l'auteur ne se 
soit plus proposé le même but que dans le précédent, ce 
qui se voit souvent pour les comédies , dont on indique ra la 
morale en deux ou trois mots sur le Catalogue des au- 
teurs. Exemple. Outre le Utre de l'Ecole des Vieillards, par 
Casimir Delavigne, — on inscrirait cette comédie sous ce 
titre : Union mal Assortie, 

49.— Le registre d'Immatriculé Scientifique se divisera 
en volumes et parties de volumes, numéro à 9,— car nous 
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suivons exactement celte division , même pour les cas où 
nous n'aurons pas toujours dix classifications à faire , — 
préférant alors avoir quelques numéros en blanc, — mais 
nous n'éprouverons pas cet inconvénient pour la Division 
Scientifique. 

Quand la commission aura adopté 10, 20, 50, 100 ou 
200 divisions, s'il lui convient, pour classer tous les sujets 
que les écrivainsont traité ou pourront traiter, elle aura tou- 
jours la ressource, ou plutôt elle sera toujours obligée 
d'employer des Mots pour indiquer les Titres, les Sujets , 
les Divisions, les Noms d'auteurs; et par cela seul elle en* 
trera dans la division décimale. C'est ainsi que Ton trou- 
vera au mot: hauteurs Prosateurs Fénelon (1625) pour son 
ouvrage AVENTURES (74);— au mot Auteur s^Moralistesi Fé* 
nélon (1625) pour le même ouvrage. 

La feuille Auteurs Prosateurs sera foliotée-Aut.-Pro- 
GU A OS, P 87. C'est-à-dire que la feuillo A qui sera dans 
la première partie aura une 98* division , qui se subdivi- 
sera par les lettres de Talphabet — et que la leitre P aura 
une 87* division* C'est comme si Ton écrivait ce nom- 
bre 1—98 — 7 — 87. 11 n'en faut pas tirer la consé- 
quence qu'il y aura 198,787 pages remplies.— Beaucoup 
manqueront ; mais on sera, de cette manière, certain qu'un 
feuillet particulier aura été réservé k Auteurs Prosateurs — 

et à CINQUANTE AUTRES DÉFINITIONS, plUS OU moiuS, qUO 

cette commission aura déterminées. 

Quant aux mots auxquels la Commission n'aura pas jugé 
à propos de réserver un feuillet particulier, ils seront portés 
sur la page Commune à tous les mots ayant les 3 ou 4 pre- 
mières lettres semblables. Amsi, AUTeurs pkodigieux, dont 
les trois premières lettres initiales— aut-pro sont sembla- 
bles à AUTeurs vnosateurs^ seront portés à la feuille Aut. 
avec autorité, authentique , etc. 

Lorsqu'on ouvrira une feuille partîoulière on portera le 
titre pareillement à la page commune sous l'initiale du 
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mot* ~ AÎDSt , Auieurs Pro9ateur9 sera b première fois 
portée la feuille kvr avec cette addition : Airreurs proM- 
teurs. Voir feuille particulière Aut, Pro-^ ou A 98, P 87. 
On trouvera aussi comme liaison de la 3^ à la 3* division 
le PRINCIPE. Mode expliqué dans les paragraphes suiTans. 
— Pour le li?rè de Fénelon oo renverrait an principe. 4, 
c*est-à-dire Fait, -—Evénement. 

§ 13. — MODE DE DIVISION DE L^JNITÉ OC 

Principe de la circonférence [le Nombre.] 

50. — Nous allons passer actuellement a la troisième Di- 
vision, spéciale au Catalogue des matières, que nous pen- 
sons pouvoir être établi à Taide de la Division de tout en 
DIX pamciPES représentés par d 9. 

Mous n'affirmons pas que le moyen que nous alloQS^ pro- 
poser soît exempt d'erreurs et de critiques fondées. — 
Nous allons Texposer, — l'expliquer, — en cherchant & àp« 
peler l'atteotioa sur cette idée que nous croyons nou- 
Tellew 

Notre ouvrage aura, du moins nous le pensons, quelqi^e 
utilité, ne fût-ce que celle de présenter une méthode basée 
sur l'unité ; — par cela seul, elle doit être bonne au moins 
8oaa quelque rapport* 

51. -^L'unité, selon nous, est d'une part l'objet créé 
par Dieu, que l'on iippelle l'Univers, le Ciel et ses astres,^ 
la Terre, la Mer et leurs babitans ; — en un mot, tout ce 
ffui existe physiquement. 

Et d'antre part, l'objetj^de l'intelligence de Thomme,— 
e'est-i-direla Sdence, -» lesl Arts et les i^lles-Ieltres. 
£Nôtre UmU représente donc la ccéation divine et l'intel- 
Ifgmce bnnaine. 

Nous la repnésentons par le cercle ou le 0— qui est notre 
point de départ, et qui ae trouve suivi des chiffres 1 à 9. 

Pour graver dans la mémoire la division par nous adop^ 
tée, nous avons formulé la phrase suivante ; 

8 
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Tout ou le Monde étant chaos, Diea créa V 

1 Homme qui représente les Etres animés. Ceci arrira à 

une certaine 

2 Date ou Époque ; en un certain 

3 Lieu , et devint un 

4 Fait. — Ce fut en faveur de rhomme que fut créé 

chaque 

5 Objet. ~ L'homme eut pour se guider 

6 L'Ame, la Pensée et la 

7 Parole. Il eut son libre arbitre. Dieu lui laissa le choix 

entre le 

8 Bien et le 

9 Mal. 

Si ces dix chiffres arabes représentent tout ce qui existe, 
tout ce que Thomme peut concevoir et connaître, ils repré- 
sentent conséquemment tout ce qui a été écrit et pourra 
être écrit. 

Cest à Taide de ces chiffres.^ de dix subdivisions et d'un 
Mot Principe attaché à chacun d'eux que nous espérons 
pouvoir établir des divisions et subdivisions de matières 
présentant peu d'erreurs, erreurs qui, dans tous les cas; 
pourront être réparées aussitôt qu'aperçues. 

52. — Est pris comme point de départ ; & nos yeux il 
représente les Nombres^ — les Chiffrés, — le Calcul, — les 
Sommes, — et tout ce qui s'y rapporte. 

Ce chiffre servira aussi de table sur laquelle on portera 
les mots dont la matière traitée ne serait pas suflisamment 
comprise , de sorte qu'après avoir cherché sur les Tables 
spéciales représentées par les chiffres 1 à 9, si on n'y a pas 
trouvé ce que l'on cherche, on le trouvera nécessairement 
sur la table 0, ou l'ouvrage n'existerait pas.— Cette feuille 
servira encore pour les rectiGcations, et lorsqu'un bu^ 
vrage aura été classé dans une division à laquelle il n'ap- 
partient pas, l'erreur sera rectifiée par le renvoi de cet ou- 
vrage à sa véritable division mentionné à la feuille 0. 
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i . A nos yeux représente THoiime et les autres Eirei anî- 
mes et tout ce qui s*y rattache. 

2. Nous représente le Temps et sa suMivision par DaUj — 

Années, — Siècles, *- Périodes, etc. 

3. C'est le Lieu, VEntemble et sa Partie^ *— la Terre^ TEu-- 

rope et les autres divisions du globe, — la Mer, les 
Fleuves, le Ciel et ses divisions. 

4. C'est le Fait, VHisUnrej le mouvement, etc. 

5. Nous indique TObjet ou l'être inanimé, la Chose corpo- 

relle ou incorporelle. 

6. Nous indique TAme, — VEsprii^ — la Pensée, — l'Intel- 

ligence. 

7. Est réservé pour la Parole , qui se traduit par YÉcri-- 

ture^ qui n'est que la parole peinte, — le Dessin, — la 
Peinture , — rimprîmerie, —l'Architecture, — la 
Sculpture^ etc. 

8. C'est-à-dire le Bien ou Y Actif ^ — la chose ou l'idée 

Grande, - Belle,— Juste ; —la Vertu, — la Bonté, — la 
Sagesse, — la Morale, etc. 

9. C*est le Mal ou le Passifs —le Vice,— la Bassesse, — la 

Méchanceté, etc., — la Guerre, — la Peste, — l'Incen- 
die, — les Inondations, — les Naufrages, — les Pro- 
cès, — la Calomnie, — les Blessures, — la Mort, etc. 
S3.^ Ainsi, nous trouvons dans l'œuvre deDieuOle^ 
Nombre : 

1 L'Etre animé; 

2 La Date \ 

3 Le Lieu ; 

4 Le Fait ; 

5 L'Objet inanimé; 

6 L'Ame, la Pensée, les Belles-Lettres, les Sciences, les^ 
Arts; 

7 La Parole, TEcriture et le Dessin; 
« Le Bien ou l'Actif; 

9 Le Mal ou le Passif. 
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Que Ton veuille bien nous |)ardonner ces explications 
et ces définitions probablement incomplètes, — mais nous 
avons besoin d'admettre ces Dix chiffres et d'établir 
qu'ils représentent TEnsemble de la création divine, c'est- 
à-dire tout ce qui a existé, tout ce qui existe et tout ce qui 
existera. — Ce besoin, nous réprouvons pour constituer 
les bases d'un système d'immatriculation qui puisse s'ap- 
pliquer à toutes Choses , -^ de même que les dix chiffres 
sont applicables à toutes les quantités. 

54. — Nous ne sommes pas assez instruit pour être cer- 
tain que notre définition soit bonne ; mais ce à quoi 
nous tenons , c'est d'établir une Méthode Décimale qui 
puisse se diviser de dix en dix^ — Si l'application que nous 
avons faite de certaines matières n'est pas exacte, les sa- 
vans qui seront chargés de l'application de notre système 
sauront facilement en faire la rectification, et replacer dans 
la division naturelle et scientifique les matières sur les- 
quelles nous nous serions trompé. 

Nous pensons avoir eu raison d'appliquer le cbiffe à 
l'unité et d'employer les autres neuf chiffres, ainsi que nous 
l'avons fait pag. 35, n"* 52, lorsque nous faisons la réflexion 
suivante : 

Soit que Ton agisse ou que l'on pense, on se préoccupe : 

D'un ou de plusieurs Nombres -, 

1 D'un ou de plusieursEtres animés ; 

2 D'une ou de plusieurs Dates -, 

3 D'un ou de plusieurs Lieux; 

4 D'un ou de plusieurs Faits; 

5 D'un ou de plusieurs Objets inanimés; 

6 D'une ou de plusieurs Sensations de l'âme ; 
7^D'un ou de plusieurs Résultats de la parole; 

8 D'une ou plusieurs Espèces de bien ou Faits Actifs; 

9 D'un ou de plusieurs Maux ou Faits Passifs, 



— 37 — 



S 14.— DB LA SCBOIVrSlOll D^CN CRIFFRB PRIUCIPE. 

55. — Nous avons tu ci-dessus comment le chiffre se 
subdivise de 1 à 9 ; nous cherchons à établir la possibilité 
de la classification des Titres des livres, et conséquemment 
des idées d'après la décomposition décimale ^ prenant 
le Cercle, la circonférence ici représentée par pour notre 
Principe d*unilé , comme il a été pris pour principe de la 
mesure, on a obtenu le résultat suivant : 

En partant de 0— à : 

Unité Dixième Genliôme MillSème 
ou ou OQ ou 

mètre, décimètre, centimètre, millimètre. 

En partant de — s : 

mille centatkie dizaine unité 

ou 00 ou on 

Ulomètre. hectomètre, décamètre, mètre* 





À 

Foint de Dé- 
part de la Re- 
composition ou 
Augmentation 
successive. 




O 

E 

Point de Dé- 
part de la Dé- 
composition ou 
DiminnUon suc- 
cessive. 



Ainsi est le principe de la colonne de droite si Ton 
cherche à subdiviser, et de la colonne de gauche si Ton 
veut recomposer ou augmenter. — O-a est ici le principe 
du MiiTBK qui commence à 1, se classe jusqu'à 9, et se ré- 
duit ensuite d'un dixième par 0-b qui commence à i, se 
classe jusqu'à 9, se réduit ensuite d'une autre dixième en 
arrivant au centième par O-c qui commence à 1, se classe 
jusqu'à 9, se réduit ensuite d'un nouveau dixième en ar- 
rivant au millième par O-d, lequel commence pareillement 
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i 1, se classe jusqu'à 9, pourrait se réduire d'un nouveau 
.dixième en arrivant au dix millième par O-e. 

'tleci constitue une Gamme numérique décimale descen- 
ndante — à partir de mètre. — Maintenant remontons une 
autre gamme, en partant de mètre. 

0-E est alors le principe du Mètre qui commence à 1 et 
se classe jusqu'à 9, augmente ensuite d'une dizaine par 
O-D qui commence à 1, se classe jusqu'à 9, augmente en- 
suite d'uneautre dixaine ou centaine par 0-c qui commence 
à 1, se classe jusqu'à 9, augmente ensuite d'une autre 
dixaine ou mille par 0-b qui'commence à 1, se classe jusqu'à 
^, augmente ensuite d'une dixaine ou dix mille par 0-a. 

56. — Présentons quelques exemples de subdivision. — 
Partons conséquemment de 0-a, qui devient dans notre mé- 
thode le principe de toute chose, et qui va nous donner : 

Premier tableau.— 0. Le Nombre qui a produii 

Le nombre. 

1 Être animé. 
2 . La date. 

Point de 13 Le lieu. i q 

départ M Le fait. 

A et j6 L'objet inanimé. ^.^.^ 2*"tableau. 

nombre. |6 L'âme, — la pensée. 

7 La parole et l'écriture. 

8 Le bien ou l'actif. 

9 Le mal ou le passif. 

Deuxième tableau. — 1. Etre animé qui se rattache 
0— Au nombre. \ Tel que Homme calculateur. 

1— A l'être animé. I — -- enfant. 

j2— A la date. 1 — — cbronologiste. 

O 13 — Au lieu. I — — navigateur. 

• 74 — Au fait. v "^ "" historien. 

Pointde\5— A l'objet inanimé. / .— — borne, 
départ. |6— A Tâme ou la pensée. 1 — — chrétien. 
[7 — La parole et récriture.! — — orateur. 
8— Au bien ou l'actif. 1 — — bon. 
9— Au mal ou le passif • / — — méchant. 
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Troisième tableau. — 1 • Etre animé. — 1 . Enfant — ou 1 1 . 
Nombre. 



1 Etre animé. 
[2 Date. 
l3 Lieu, 
c M Fait. 
Point deAS Objet inanimé, 
départ. 16 L'âme. 

h La parole. 

8 Le bien. 

9 Le maL 



L'enfant vertueux se 
I traduira ainsi : L'être 
animé 1 , — enfant 1, — 
vertueux, 8, — ou 118. 

Le navigateur naufra- 
gé se traduira ainsi : L'é- 
.tre animé , 1 , — naviga- 
jteur, 3, — naufragé, 9, 
— ou 139. 



L'enfant vertueux et 
heareux se traduira ainsi: 
L*être animé. 4, — enfaut 
4,— vertueux 6, — heu- 
reux 6,— ou 4.466. 

Le navigateur naufragé 
en 4847, se traduira ainsi : 
L'être animé, i , — naviga- 
teur, 3,— naufrage, 9, — en 
4847, 0, — on 4390. 



Quatrième TABLEAU. — 1 . Etre animé. 1. Etre animé. 1. 

Etre animéy — om Itl. 
^ Le nombre. 

1 L'être animé. 

2 La date. 
\3 Le lieu. 
B /4 Le fait. . 

Point de ^5 L'objet inconnu, 
départ. J6 L'âme. 

7 La parole. 

8 Le bien. 

9 Le mal. 

S 15.— MOBE BB BIVISION BU PRINCIPE 1.— [L'ÉTRE ANIMÉ]. 

57. — Le Principe 1, représentant I'Être animé, pourrait 
se subdiviser en dix autres principes. 

1 ou 1*0 embrasserait tous les êtres animés , sans Divi- 
sion— classiBcation — ni ordre. Ce serait une Table qui se 
suivrait comme les faits se passeraient, suivant que les Livres 
relatif aux Etree animée ^Tdxeai choisis par la Commission; 
seulement ils seraient classés par ordre alphabétique, 
d'après les mots composant le titre, et ne seraient portés 
à ce registre 1 ou 1-0 qu'autant que Ton n'aurait pas trouvé 
la véritable classiOcation de 1 à 9. 
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58. — Comment établir cette véritable Classification? 
Par la subdivision à 9, qui nous donne : 
1—0 Nombre — \ / — Nombre. 

1—1 Être animé *- I g | — Ê'**® animé. 

1— « Date "" / w I ■" ^*^®* 

1—3 Lieu — I g 3 I — Lieu, 

1—4 Fait -« \ g ^ / — Fait. 

1—5 Objet inanimé '— /i^\ -r Objet inanimé. 

1-^ Ame ^1 al ] "" ^°^®- 

1—7 Parole — I g. » I _ Parole. 

1—8 Bien — | § [ — Bien. 

1-9 Mal — -y \ — Mal. 

Si, sans vouloir obtenir une nouvelle Subdivision, on 
cherche les Êtres animés— s^occupant de Nombre ou de 
Calcul, on obtient 1-^0. Les Calculateurs,— les Mathémati- 
ciens , etc. 

Si Ton cherche les Êtres animés subdivisés dans leurs 
rapports 1-9 avec d'autres êtres animés, on trouve la sub- 
division suivante: 

1—1. Les Chefs des Hommes. Savoir : Empereur, — Im- 
pératrice, — Roi,— Beine, — Vice-Roi, —Prince, — Prin- 
cesse , — Duc , — Marquis , — Comte , — Vicomte, — Ti- 
dame, —Baron, — Chevalier, — Écuyer. 

1—2. Les Hommes s'occupant de Date: — Les Chronolo- 
gistes. 

1-3. Ceux s'oocupant de Lieux , tels que : Géographes , 
— Astronomes, — Navigateurs, —Voyageurs. 

1—4. Les Hommes s'occupaut de Faits: Les Historiens. 

1—5. Les Hommes s'occupant des objets inanimés, ou 
Fabricans , —Marchands, — Commerçans. 

1-6. Les Hommes s'occupant de TAme et de TEsprit, oai 
des Sciences tels que,— tout ce qui a rapport à la Religion, 
ce qui nous donne : Pape,— Patriarche» — Archevêque , *- 
Evêque,— Prêti*e, •-* Abbé, —Religieux, -^ Missionnaire, — 
Martyr, — Confesseur,— Diacre, — Saint, -- Rabbin,— Mi- 



nistre, ~ et tovt ce qui a rapport à l'Ame et aux «Sciences, 
tels que : Philosophe, — Moraliste, — - Savant, — Poète, — 
IVottbàdour, •— Musicien. 

l-*7* Les Hommes s'occupant de la Parole, de TEcriture 
«I du Dessin ^ ce qui nous donne : Oratettr,«*Prédicateur,'— 
Professeur, — Avocat, — Tragédien, — Comédien, — Écri- 
vain, <— Sténographe, —Peintre, — Dessinateur, --Daguer- 
réotypeur, — Journaliste, — etc., etc. 

1—8. Les Hommes dans leur rapport avec le Bisnou TAc- 
tif; savoir: Bienfaisant, — Bienfaiteur, — Débonnaire. 
Et tout ce qui lient h l'armée, que nous considérons 
comme administration d'Ordre et de protection , — ce qui 
donne: Maréchal de France, — Général, —Colonel, —Ma* 
jor,— Commandant,— Capitaine,— Lieutenant, — Sergent, 
— Caporal,— Militaire,— Soldat, — Hérault,— Gendarme. 

1—9. Les Hommes dans leur rapport avec le Mal, ou le 
passif , ce qui donne : Tyran , — Conquérant , — Geôlier, — 
Bourreau,— etc., et par le sentiment Passif: — Esclave,— 
Serf,— ServHeur, — Victime, — Pestiféré, — etc. 

Cette ckssification n'est par nous donnée que comme 
exemple ; la Commission précisera dans quel Principe sera 
classé cliaque mot, et, de suite, le principe qui sera affecté 
a ce mot sera mentionné au Dictionnaire des recherches. 

Après avoir donné la classification du principe dans sa 
plus grande division , on passe à la Division alphabétique , 
telle que nous Tindiquons au paragraphe suivant. 

§ 16. — DIVISION NUMÉRIQUE DE L'ALPHABET. 

59. — C'est ici qu'il convient de faire observer, ainsi 
que nous Tavons déjà dit, qu'après celte première Division 
du motPrincipe en dix, ces dix divisions peuvent se subdi- 
viser à rinfini. — Après ces divisions purement méthodi- 
ques, nous supposons un nombre plus considérable de 
mots, et nous procédons à leur classement Purement A/pAa- 
bétùjuey en conservent la règle de dix en dix pour pouvoir 
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indiquer par des chiffres la division par dizaine, centaine, 
millième, etc. 

Nous devons renvoyer à l'exposé complet de notre sys- 
tème d'immatriculation contenu dans la quatrième livrai* 
son, p. 77, n"" 163, et Ton y verra que nous avons adopté 
un mode de lettres-chiflSres qui , selon nous, présente de 
grands avantages pour rétablissement des Répertoires. 

60. — L'alphabet est par nous ainsi divisé : 

1 comprend les lettres ABC. 

2 — D. 

3 — EF. 

4 — G. H. 

5 ~ I.J.K.(r). 

6 — L. M- N. 

7 — 0. P. Q. 

8 — R. S. T. 

9 — U. V. W. X. Z. 

est affecté à la table ; — c'est une Modi/icaiion que 
nous apportons à la formule donnée dans notre quatrième 
livraison. Nous avons préféré comprendre cinq lettres sous 
le chiffre 9, et réserver pour la table. 

L'on remarquera que plusieurs lettres sont affectées au 
même chiffre, — - et que l'on pare à cet inconvénient par 
l'addition d'une lettre italique au chiffre ; alors l'alphabet 
devient complet. Exemple : 



1 


A 


ou 


1 


1 


B 


ou 


la 


1 


C 


ou 


16 


2 


D 


ou 


2 


3 


E 


ou 


3 


3 


F 


ou 


3a 


b 


G 


ou 


4 


4 


H 


ou 


4a 


5 


I 


ou 


5 


5 


J 


ou 


5a 



i 






•• ■ 






♦ 
1 



é*0%.0fm 



**»^^1a 






"' K'0 



#^M'.** 






ièfe 
bien 
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Et à la section SI ,597, si Ton porte sur les cinq pre* 
mières voyelles. 

62. — C'est une ehose digne de remarqua coofibien les 
erreurs sont rendues difficiles par Fadjonction d^es chiffres 
aux lettres,*— adjonction qui a le mérite de conserver Tor- 
dre de Talphabet usuel. 

L'immensité des combinaisons que présente Tadoption 
de la classification par une ou plusieurs Toyelles est en- 
core un fait digne de Tattention du kcteur* 

Une autre remarque à faire, c'est que l'adoption de la 
classification par voyellea n'empêche pas, pour certains 
mots souvent répétés , de pouvoir subir la subdivision 
par consonnes et par lettres. 

Cette subdivision par consonnes se fera, au besoin, par 
les chiffres pairs, — savoir : 

2-D. — Lettre chargée* 

4— G. — moins chargée. 

6— L.— Lettre chargée. 

8-R. — — 

De sorte que l'on pourra, sans le moindre inconvénient, 
ainsi que nous l'avons démontré dans notre quatrième 
livraison , cataloguer on mot d'abord .par la lettre lui* 
tiale et les voyelles ou chiffres Impairs ^ — puis, s'il y a 
lieu à une plus grande subdivision, pajr les initiales, les 
consonnes et les voyelles, c'est-à-dire les chiffres Pairs et 
Impairs ; — et enfin , sous toutes les vingt-six lettres de 
l'alphabet, à l'aide de l'addition au chiffre qui se répète, des 
lettres italiques a — 5— c. 

Et si, par quelque circonstance, on veut, plusieurs années 
après, restreindre ce cadre présentant vingt-six divisions, 
on le réduira soit aux dix divisions de chiffres, soit seule- 
ment aux cinq divisions de voyelles ou chiffï'es impairs. 

§ 18.— MODE DE DIVISION DU PRINCIPE 2. — Ihk DATE]. 

63. — L'époque bu la date est applicable au Passé, au 
Présent ou à l'Avenir; nous lui donnons le Principe 2. 
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Xe Pa»$é est le fait «ccosipli. ~ C'est rexpérieoce des 
pères qui appartient aux eafaiis; *— c'est Tbistoire, qui pé- 
rirait avec rhomme et avec le temps s'il n'y avait que la 
tradition orale pour en perpétuer le souvenir. 

L'histoire doit sa conservatioa à récriture, *- à l'impri- 

Qui peut mieux cooscorver la mémoire ouïe souvenir des 
faits que rinscriptioQ ou rimmatriculatioo , c'est-à-dire 
Tordre, le Classement desévénemens, sans lequel Tbistoire 
ae serait qu'un cbaos 7 

JLc PrétmU est le fait actuel. — On aurait pu Tempécher 
d'arriver; mais arrivé, il faut s'y soumettre* — D'ailleurs, 
le temps d'écrire ces lignes, il n'est déjà plus \ le moment 
est entré dans la partie dite le Passé.-^ Le Présent n'existe 
donc pas en qudque sorte. 

VAf>m%r est le fait qui se réalisera. 

La subdivision se fera-t-elle par le Principe à 9?*— 
Oui, si on peut l'établir par cette règle : 

La Date se rapportant au nombre^. 
— -^ à l*Être animé^ 1 , elc*, jusqu'à 9. 

Dans le cas où cette division 2 ne donnerait lieu à au- 
cune subdivision, on passerait immédiatement à la division 
alphabétique. 

64. — Supposons, en conséquence^ que nous ayons à 
classer I'>^»fiiuitfviftiCeiiimitfvs, par Didot.— Nous le piacoms 
dans le Principe 2, évidemment parce que le siqet domi- 
nant est Aimée. — Nous le portons donc au folio 3, sub- 
division Alphabétique A ott I, puisque le mot commence 
par la lettre A; ce qui oous donnera 2*A« de même que 
pour tous les Almanachs. Haia une subdivision s'établira 
par les ^^ et y lettres NN, ou 66, et produira le cbi&e 2,1 
ou A-66. 

Une antre distinetion aura ficsa par le mot du aeeoBd ti- 
tre, qui indique qu'il s'agit du Commerce* Alors k matièf e 
du livre ne ooiiceme plne le Principe 2, la Date, auiis bien 
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le Principe 4^ le Fait, et ce livre sera porté au folio 4, sub- 
division C. ou Corn. Exemple, 4,1 ou C-76. De sorte qu'au 
Principe 2,1 ou A-66 on lira : Adnuaire du Commerce, et 
au Principe 5,1 ou A-76 Commerce [Annuaire du]. 

Mais, dira-t-on, on trouvera une pareille indication au 
Catalogue des titres, et cela fera double emploi. — L'obser- 
vation est exacte, mais le reproche n'est pas fondé, car la 
découverte d'un livre ne sera possible par le catalogue des 
titres que si ' Ton connaît exactement le titre. Le moindre 
changement dans ce titre en fera perdre la trace. — Sup* 
posons que le titre de cet Annuaire soit : Tableau ou Agenda 
Annuel des Commerçans ; on ne le trouvera pas à la lettre 
A, tandis que les Almanachs, Agendas et Tableaux annuels, 
se rapportant au principe Date^ se trouveront à la même 
table des matières. On aura, d'ailleurs, l'avantage de dîmi» 
nuer de neuf dixièmes les travaux de recherche. On pourra 
placer le mot Agenda au principe 7, et attribuer même ce 
principe à Annuaire de cette manière : Annuaire PP 7—2. 
La Commission décidera si ces deux principes devront être 
indiqués. Le Dictionnaire des Recherches fera connaitre sa 
détermination. 

§ 19. —MODE DE DIVISION DU PRINCIPE 3. — [LE LIEU]. 

65.-1^ Principe, 3 affecté au lieu, s'applique au Ciel 
et à la Terre ; — aux Cinq Parties du monde ;— à la Mer, 
—à l'Intérieur de la Terre. 

Après avoir adopte la division ci^dessus, et mis le Lieu en 
rapport avec les dix chifAres de la série. £x. : 

3-0— Lieu avec Nombre (et Table), 

3-1 — — Etre animé, 

3-2— — Date, 

3-3^ _ Lieu, etc., jusqu'à 3—9, 
on cherchera les mots qui sont applicables à un Lieu et à 
Un des dix principes^ 

Les divisions géogrupbiques peuvent s'adapter facile- 
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ment à notre méthode, et la classification s'en fait d'après 
Tordre alphabétique. De sorte que, si le principe n'a aucune 
subdivision, lechiSire 3 sera suivi immédiatement du mot. 

S 20.V— MODE DE DIVISION DU PRINCIPE 4. — [LE FAIT]. 

66.— Le Fait, auquel le Principe 4 est affecté, comprend 
la création du Ciel ei de la Terre, — le Mouvement,— Tâc- 
tion physique de Thomme, des animaux et des végétaux, 
— la Marche des astres, etc. 

Le Principe 4 se subdivise : 

4-0.— Le Fait en rapport avec le Nombre (et la Table). 

4-1. — — — TEtre animé. 

4-2. — — — la Date. 

4-3. — — — le Lieu. 

4-4. _ _ _ le Fait. 

4-5. — — — robjet inanimé. 

4-6. — _ _ l'Ame, la Pensée, TEsprit. 

4-7. — — — la Parole, TEcriture, etc. 

4-8. — — — le Bien. 

4.9. -. _ _ le Mal. 

67. — Citons un exemple de subdivision. — Nous obte- 
nons ainsi Je Fait 4, Historique 4, ou 4^, l'Histoire qui se 
subdivise de 44-0 à 44-9, et qui nous donne : 

44-0. — L'Histoire, des Nombres. 



44-1. 


— 


des Êtres animés. 


44-2. 


— 


des Dates. * 


44-3. 


— 


des Lieux. 


44-4. 


— 


des Faits. 


44-6. 


— 


des Objets. 


44-6. 


-~" 


de l'Ame— de la Pensée— de la Science» 
de la Religion, etc. 


44-7. 





de la Parole, de TEcriture, du Dessin. 


44-8. 


— 


du Bien, de la Puissance. 


44-9. 


— 


du Mal. 



Puis on passe à la division alphabétique. 



§ 21.— MODE DE DIVISION DU PRINCIPE 5.— [l'OBJET INANIMÉ]. 

68. «— Cest encore par les chiffres à 9 que le Prindpe 
5 affecté à I'objet inanimé pourra ôtre divisé. La Com- 
mission fera cette Division, qu'elle indiquera pour chaque 
mot sur le Dictionnaire des Recherches. 

Dans le cas où ce Principe ne serait pas subdivisé, les 
mots qui entreraient dans le Principe 5 ne seraient préoé* 
dés que du signe P —et du Chifn*e 5, et seraient divisés de 
suite selon Tordre alphabétique, 

$ 22.—- BIODE DE DIVISION DU PRINCIPE 6.— [l'AMEJ, 

69. — Le Principe 6 est affecté à Tame, qui est le principe 
de la vie humaine ;-— Tâme distingue Thommé des autres 
animaux.— Les opérations de TAme sont réglées parla rai- 
son ;— la raison est une faculté intellectuelle par laquelle 
rhomme connaît, juge et se conduit. — Llntelligence est 
la faculté intellectuelle, •— la capacité d'entendre, de con- 
cevoir et de comprendre. 

La pensée est l'opération de l'intelligence. 

C'est donc à son Ame, à sa pensée,à son intelligence qu'il 
faut attribuer tout ce que fait l'homme , —c'est i cette pen- 
sée que nous sommes redevables des sciences^ des arts et 
des belles-lettres. 

Ceci reconnu, nous procédons à la subdivision du Prin- 
cipe 6 de à 9 , et nous obtenons ainsi le rapport qui 
existe entre l'Ame, la Pensée, l'Intelligence, l'Esprit, tous 
les Sentimens qu'éprouve l'àme et les Définitions que four- 
nit L'esprit, — soit : 

0, le nombre (et la table) ; 

1 y l'âtre animé ; etc. , à , -^ - 

9, le maU 
Après avoir opéré toutes le9 sobdivisions,, on procède à 
la Classification Alpbabéttqae du Son ou mot 



S 23. —-MODE DE DIVISION DU PRINCIPE 7.— [LA PAROLE]. 

70.— Dieu a donné à rhomme la Parole, i laquelle le 
Principe 7 est affecté, pour exprimer sa pensée ; — mais 
cette- parole frappe l'ouïe seuiemeat , «^ elle est fiigîliTe , 
et il n'ea resterait aucane tr^pe. si k génie de rbomAe 
n'a?ait trouvé le moyen de la reproduire par l'fiGriture»^ 
rimprimerie, — le Dessin* 

Le Principe 7 se divisera fadlemeAt de i 9^ -**pli&sieiirs 
aabdi visions se subdiviseront d'après le méoie principe ;-- 
clwiue division et subdivision sera indiquée au Diction* 
naire des recherches à la suite de chaque mot, et ce mot 
sera classé aiHvant Tordre alphabétique* 

§ 24. — DIVISION DU PRINCIPE S. — [LE BIEN]. 

71.— C'est dans ùbPrmeipe S, affecté au Bien, quese^ 
root placées la Sagesse— la Vertu -^ la Morale. 

€e pnaeipe se divisera de à 9 et se subdivisera daM 
certains cas. 

Ces divisions et subdivisions seront indiquées, à chaque 
mot Principié, sur le Dictionnaire des recherches et ensuite 
classées d'après Talphabet numérique. 

Cest à ce principe que se trouveront Faix — Bonheur — 
Fortune*-^ Ltt)erté--Cloire, etc., et tout ce qui indique la 
Poisaance, la Force, le Droit Actif. 

$ 25. — DIVISION DU PRINCIPE 9.— [LE MAL]. 

72. '-* C'est 8008 ce dernier Principe 9 que nous plaçons 
leBlAL et tout ce qui est Passif. 

U se divisélde à 9, et peut se subdiviser de dizaine en 
dizaine. ^ Nous laissons à des hommes plus instruits que 
nousle soin de désigner cette classification de principe. — 
Seulement nous ferons observer que les mots Guerre — in- 
eaiidîe -- Disette*- Gorroption — Vengeance et toutes les 
Mauvaises Passions y trouveront naturellement leur phce. 

4 
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Le Dictionnaire des recherches- indiquera les classifica- 
tions de principe et celles alphabétiques. 

§ 26. — DICTIONNAIRE INDICATEUR OU DES RECHERCHES. 

, 73. — Indépendamment de la possibilité de faire la re- 
cherche sur la feuille d'immatriculé des Mots, nous propo- 
sons d'établir un Dictionnaire des recherches,— mesure qui 
serait d'une simplicité égale à son utih'té. 

Que Ton adopte le Dictionnaire de Bescherelle, qu'on le 
fasse relier, comme nous l'avons fait, en trois volumes : le 
premier, A— D ; le deuxième, E— 0, et le troisième, P— Z. 
— Quoi de plus facile que d'ajouter à la main, en marge, 
par exemple, du mot Esquisse, ou sur l'imprimé en encre 
rouge le numéro 34 [voir pag. 1174, 4® colonne], — et en 
marge du mot pris au figuré [voir pag. 1175, colonne 1'*]^ 
pareillement en encre rouge, le numéro 35 ? 

De cette manière, on sera certain de ne jamais donner à 
un mot, — ou à une acception de ce mot, un numéro fai- 
sant Double emploi. 

§ 27. — MODE d'immatriculation D'UN TITRE D' APRÈS 

la troisième Division. 

74. — - Procédons maintenant à l'application des règles 
que nous avons ci-dessus établies pour le Classement par 
Principes. — Portons aux tables affectées à la troisième Di- 
vision ; — prenons pour exemple l'ouvrage intitulé : Esquisse 
de FEsprit Humain^ par Condorcet ; ce livre donnera lieu, si 
FAIT n'a été (^), à trois immatricules de mots et à une im- 
matricule de personnes, savoir : 

Esquisse (37).— Esprit (48).— Humain (33)--et Condorcet 
1739.) 



(*) Cette immatriculation aura déj^i, nécessairement, eu lieu sur les ta- 
bles du catalogue des titres, mais nous procédons ici pour exemple seu- 
lement. 
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En se reportant au Dictionnaire des recherches, aux mots 
EIsquisse — Esprit — Humain — Condorcet| on s'apercevra 
d*abord qu'aucun de ces mots ou réunion de sons n'est 
immatriculé; — alors on procédera comme suit : 

75. — Au registre Immatricule des Mois^ — au feuillet 
Esqu ou E 879, ou seulement E$q ou E 87, on trouvera la 
case 33 remplie; alors on écrira à la suite : 

Case 34 — Esquisse (34) s. /*., de l'italien schizzo^ écla- 
boussure, ébauche, premier trait d'un dessin. — Principe 
scn c'est-à-dire jusqu'alors inconnu. 

Ce Principe étant cherché, on adopte le Principe 7— qui 
indique la Parole, —l'Ecriture, — le Dessin; — on écrira 
donc le chiffre 7 a la place de a;.— Mais cette détermination 
de Principe est un jécte, un Fait relatif à Esquisse, qu'il im- 
porte de constater pour que d'autres personnes ne lui don- 
nent pas ultérieurement un autre Principe. — A cet effet, 
mention de cette Gxation sera faite sur la feuille d'imma- 
triculé personnelle des mots, au feuillet Esq ou E 87, de 
cette manière : 

Case 35 — Esquisse (34), Détermination du Principe de 
ce mot et sa fixation au Principe 7. 

76. — Posons encore pour règle qu'immédiatement après 
avoir déterminé le principe d'un mot, il convient d'exami- 
ner si ce mot est susceptible de subdivision à 9. 

Nous appelons Subdivision à 9 une nouvelle division de 
dizaine,— nous l'employons si le mot peut être l'auteur des 
autres principes classés dans un ordre numérique dix 
fois moins élevé.— Trouvons-nous dans le mot Esquisse ^ 
qui fait partie du titre du livre de Gondorcet, et qui est 
classé au Principe 17, une Division naturelle de à 9? 
Il faut, pour le savoir, mettre 

Esquisse en rapport avec Nombre. 

— Etre animé. 

— Date. 



Esquisse^Q rapport avec Lieu. 

^ Fait. 

^ Objet inanimé. 

— Ame — Pensée — Esprit. 

— Parole — Écriture — Dessin. 

— le Bien ou l'Actif. 

— le Mal ou le Passif. 
Pent-on admettre ce résultat ? 

O esquisse d'un calcul. 

1 — d'un grand nombre. 

2 — chronologique, etc« 

3 — d'une localité. 
^8 •*- dubieg. 

9 ^ du mal. 

77. —Si le mot n'a pas de subdivision, on l'indique ainsi 
sur le Dictionnaire des recherches J J H, à 9» -«^ c^est-^-» 
dire sans subdivision du Principe à 9. 

Si plus tard on reconnaît qu'il y a lieu de kn donner une 
subdivision, on l'indique avec la date de l'époque où cette 
subdivision est établie. Exemple : 1851, 4$* i>, à 9. -«* Ce 
qui veut dire : depuis 1851 ; ce mot est subdivisé d'après les 
Principes à 9, 

78. — Nous affectons le Nombre (34) à Esquitse^ parce 
qu'il représente l'inscription primitive ^ ou le Premier 
de tous les Faits ou actes concernant oe mot; et ce Faii, 
c'est naturellement la désignation de son Acception géné- 
rale ou primitive dans la langue française. 

Ce mot se trouve être, par cette affectation, le 34* de In 
série Hsq ou J? 87, mais, il aéra rendn DUtinût par les 
lettres le complétant; le chiffre (34) est considéré comme 
numéro premier affecté à ce mot, -^ et chaque fois que 
l'on voudra préciser le mot Esquisse, entendu d'après sa 
définition primitive, on y joindra l'immatricule (34). 

Le deuocième Fait est la détermination du Principe auquel 



ce mot «ppartimL ^ C'est ut deuxième Acte qui Itti est 

personnel.— Ce deuxième acte sera inscrit i la feuiUe im* 
netricule parsoimelle des mots, dans la case 35. 

79. — Lorsque, comme dans respèce« le mot employé 
par l'auteur dans le Titre de son ouvrage a une Acception 
autre que celle sous lequel ce mot a déjà été immatriculé, 
il faut former une nouvelle inscription, car c'est un nou- 
veau Fait. 

Nous avons porté à k case (34) la définition de Taccep- 
iion du mot Esquisse; mais cette définition n^est pas oello 
de Fauteur — celui-ci a entendu. Esquisse se disant des 
ouvrages d'esprit,— de sorte qu'il faut dans cette nouvelle 
appréciation reconnaître un nouveau Fait qui doit donner 
lieu à un nouvel acte, et être inscrit à la première case 
libre. — Nous savons déjà que la S4^ case contrent la dé- 
signation du mot, — que la 35^ contient Tindication du 
Principe. — Nous écrivons donc à celle suivante : 

Case 36 — esquisse (34) : Se dit des ouvrages d'esprit. 

80. — Après avoir immatriculé Esquisse sous le numéro 
34, comme mot français, on procède immédiatement au 
report de ce chiffre sur le Dictionnaire des recherches — 
comme suit : (34) écrit en encre rouge couvrant la déCnition 
qui se trouve sur le Dictionnaire de fiescherelle, page 1174 
4* colonne. 

Après avoir immatriculé pour la deuxième f<M8 ce mot, 
sous le numéro 35 indicatif de la détermination du Prin» 
cipe, on porte au Dictionnaire des recherches : Imm. (35) P 
— ou Principe 7. 

La troisième immatricule qui a lieu sous le numéro 36, 
comme étant laDéQnition du mot tel queTauteur du Ifvre 
r-a^entendoe, se mentionne an Dictionnaire des recherches- 
ou à celui de BaschereUe, par le report du numéro 96 en 
enere rauge sur la définition qui se trourve à la page 1175, 
!»• colonne. 

Nous arrivons ainsi à trouver au moment où Ton va 
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procéder à rimmatriculation du livre de Gondorcet une case 
libre oa Ton porte. 

Case 37 -Esquisse (37) [*] de l'Esprit (48) Humain (33) 
par Gondorcet (1739). 

Puis prenant le Catalogue des titres, Ton porte au feuillet 
E$q ou E 87. 

Esquisse (37) de TEsprit (48) Humain (33) par Gon- 
dorcet (1739). 

G'est ainsi que nous aurons obtenu : 

Esquisse (34) Immatricule primitive du Mot contenant la 

désignation de sa Signification ou accep- 
tion principale. 
— ^ (35) Détermination du Principe auquel il ap- 
partient. 

— (36) Autre Acception du Mot — applicable au 

dessin. 

— (37) Titre de Touvrage de Gondorcet. 

81.— Le premier mot du Titre étant inscrit, passons au 
second : Esprit. 

On suit la même marche. On consulte le Dictionnaire des 
recherches, où s'aperçoit que ce mot n'est pas encore im- 
matriculé puisqu'aucun numéro ne se trouve porté à ce 
dictionnaire — on consulte la Feuille de VImmatricule per^ 
sonnelle des mots — au feuillet Esp ou E 87« on trouve la 
Gase 44 remplie par d'autres mots, Espoir^ Esplanade, etc., 
et Ton porte à la suivante. 

Case 45. esprit (45) s. m. (du latin spiritus) substance 
incorporelle, principe de la pensée et de l'intelligence. 

Voici donc le mot Esprit qui portera toujours le numéro 



[*] NouB n'indiquons pas ici le numéro 34, quoiqu'il soit celui de l'ini- 
matricnle piimiUve du mot Esquisse, mais bien le numéro 37, immatri- 
cule de l'ouvrage, parce que ce numéro va devenir Numéro Primitif de cet 
ouvrage. 
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(45). Ce nombre indiquera son immatricule primitive et le 
suivra toujours. E$prit et (45) forment un seul mot -- une 
pensée complète et spécialisée qui signifie — substance in- 
corporelle, principe de la pensée et de Tintelligence. 

Cette immatricule (45) Primitive, quoiqu'elle ne soit pas 
faite sous le numéro 1, qui est Timmatricule primitive des 
lettres Esp. seulement, — sera Timmatricule Primitive du 
mot Esprit. — On la portera de suite au Dictionnaire des 
Recherches, ou à Vencre rouge au Dictionnaire de Bescbe- 
relle, à la page 1173,— 3* colonne. 

Puis, en examinant, on s'aperçoit que la définition ci- 
dessus donnée au mot Esprit est bien celle que l'auteur 
Condorcet a eu en vue ^ il n'y a donc pas lieu de lui donner, 
comme on Ta fait au mot Esquisse, un numéro de Nouvelle 
acception, et comme on l'eût fait si l'auteur eût entendu 
parler par exemple de : Esprit^ aigrette de plumes, — ou de 
toute autre Acception. 

82. -- L'on portera à la case suivante : 

Case 46. Esprit (45) Immatriculé comme faisant partie 
du Principe 7. AMS-^-Pensée— Esprit. 

Puis mention en sera faite au Dictionnaire des Recher- 
ches ou à celui de Bescherelle , de cette manière , Imm. 
(46) Princ. 7. 

Si l'Affectation d'un Principe à un Mot est un Fait qui 
donne lieu à l'immatricule qui a été effectuée dans l'espèce 
dans la case 46, la Subdivision de ce principe est pareille- 
ment un Fait qui doit être immatriculé ;-t- aussi porterons-, 
nous à la case suivante. 

Case 47. — Esprit (45). Principe 7, Subdivisible de 
à 9, comme suit : 

6-^) Esprit nombre. — Esprit du calcul. 

6—1 — être animé. — Esprit humain. 

6—2 — date. — Esprit chronologique. 

6—3 — lieu. — Esprit de localité. 

— fiait ou mouvement. — Espri( de l'historien. 



•--5 Ebprit obj«t. — Esprit de yin. 

»— 6 — âme. — Esprit saint. 

6—7 — parole. — EsiNrit de reratetnr. 

6—8 — Irieii. ~ Esprit da bien. 

7.^ ^ mal. -^ Esprit du mal. 

83. — Chaque Fait donne lieu à rinscriptîon sur la 
Feuille Immatricule Personnelle des Mois ; — faire partie 
du Titre d'un Ir? re est un Fait qui nécessite de mrafveaQ 
l'Immatricule personneMe, ainsi qu'on Ta d^à tu page 52. 
n*>78. 

Par application de cette règle, trouvant dans le lirre de 
Cottdorcet le mot Esprit^ nous cherchons sur la Feuille f m* 
matricule Personnelle des Mots la case libre, et nous 7 ins- 
entons : 

Cû$e 48. Esprit (48) (*) — HusMiin (S3) par Condorcet 
(1730) [ESQUISSE (37) de f'];— 

Au moment où Ton a opéré pour la Première Division, 
mention du Titre a été faite ainsi ; -- au Feuillet Esp. ou 
E. 87, on a porté : 

Esprit (48) Humain (33), par Condorcet (1739) [Es- 
QOisi^ (37) de 1'].— 

Aa Feuillet Hum ou H 96, on a porté Humain (33) par 
Condorcet' (1739) [Esquisse (37) de PEsprit (48) ].— 

Cette première inscription des mots saiilans du titre sur 
les Tables de la Première Division a en lieu d'après cette 
règle qu'aussitôt qu'un mot parait dans nn titre, il est pro- 
cédé à son inscription sur la Feuille d'Immatriculé Pers(Mi* 
nelle des Mots, ce qui a eu lieu pour Esqwitse (48). Miette 
inscription a été suivie du report sur la feuifie alphabétique 
— Esq. ou E. 87 du Catalogue des titres,-^t ce sous toutes 
les formes. Preuve : 



'(*) 48 devient ici chiffire primitif de l'oavrage de Condorcet ; c'est par 
eette raison que l'on ne rapporte pas le ctiiffre 4&, mais celui 48,— qui, s^ 
troatint lire eelol de la Cote, indique «a qualité de chiffre pUmiUf. 
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BSQUMR deTEsprit Humain, ptr Gondoreet. 
EsniT HoHiuB, par Condorcet [EsQnissB den**-^ 
HmiAiii, par Condorcet [EsQinssE de rEsprit].— 
Condorcet [EsQuiaas de l'Esprit Humain, par].-- 
Mais les mots étant divisés en 26 parties, comme les let- 
tres de l'^Kiphabet français , il faut connaître chaque mot 
poorle trouver par sa lettre initiale, ou parcourir toutes les 
26 lettres qui fbrmeint 96 volumes subdivisés sous plusieurs 
lettres. En résumé, il faut parcourir tout le Catalogue, si 
Tcuvrage qne Ton cherche est porté à Tune des dernières 
leUrea dé Talphabet. 

N6as savons bien que le hasard peut faire que le second 
nmt du titre commence par une des premières lettres ; mais 
si ce mot n'est pas assez significatif, s'apercevra-t-on 
toujours qu'il aurait pu mettre sur la trace? 

8/». — La Troisième Division demande, il est vrai, un re- 
port semblable sur le Catalogue de cette division des 
mots — EsQUisas — Esprit — Humain — Condorcet; — 
et, Boos ie reconnaissons , le double emploi est évident ; 
nutts il a l'avantage de Faciliter les recherches à faire, en 
même temps, par plusieurs personnes, — et, en outre, de 
Diviser en dix parties le répertoire général des livres ayant 
quelque valeur littéraire, et de Permettre de ne consulter 
qn'une des dix parties.— Bien plus, il a l'avantage inappré- 
dable de feire Trouver le livre que l'on cherche sans en 
Connaître ie Titre. 

85.— ?rest*il pas exact de dire que la personne qui, vou« 
lant, aujourd'hui, écrire un livresur l'éducation à donnera 
an prince, et consultantle Catalogue des titres, au mot Édu* 
cation,pour5avoirceqni aétéécritsurcette matière, ne trou- 
verait pas le livre de Télémaque^ parce que Fénelon n'a pas 
comi^is t» mot dans son titre. ~ Voici donc cette personne 
exposée à ne rien trouver de ce qu elle cherche, après avoi^ 
péreonm, en entier, le Catalogne des Titres. 
S'il existai un Catal(^ne des Auteurs,— elle trouverait 
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ce qu'elle désire , parce que Fénelon serait [compris dans 
la liste des auteurs pédagogistes ;— mais, dans ce cas même, 
pour y arriver, il faudrait qu'elle parcourût tous les noms 
des auteurs ayant écrit sur TÉducation. 

La Troisième Division, celle par Matières, a un bien plus 
grand avantage.—Cette personne consultera le dictionnaire 
des recherches ou celui de Bescherelle, au mot Éducation ; 
—elle trouvera l'immatricule de ce mot (88), la définition de 
son Acception (89), la détermination du Principe (90), la sub- 
division de ce principe (91 ).— Alors elle saura que éducation 
est un FatI, Principe 4, en rapport avec r^jfm^. Principe 6 — 
ou PP 4-6.— Le mot Éducation sera porté au registre 46 de 
la troisième division.' Le dictionnaire des recherches ou ce- 
lui de Bescherelle l'indiquera au mot Education en ce sens : 

Education (88).— Voir Immatricule Personnelle des Mots. 

Ibidem (89). — Définition de l'Acception. 

Ibidem (90). — Principe 4, Subdivision 6, ou Deuxième 
Principe^ — Troisième Division du Catalogue. 

Cette personne sachant que ^ducafton se trouve au Prin- 
cipe A, Subdivision 6, se reporte de suite à la partie des 
Faits ou 4' série de la Troisième Division, et là elle trouve 
Toutes les divisions que peut subir la science de l'éducation. 

86.— Faisons aussi remarquer : 

1® Que de même que nous Ta vous proposé pour les re- 
gistres, dans notre quatrième livraison, nous conseillons 
d'adopter pour les Catalogues soit une reliure, soit une for- 
me, soit une étiquette de couleur différente pour chaque Di- 
vision du Catalogue, de manière à ce que Ton reconnaisse 
de suite à quelle division et subdivision appartient une table. 

2^ Que le principe 4, subdivision 6, ne veut pas dire 46, 
en ce sens que tout registre étiqueté 4ë contiendra néces- 
sairement le mot Éducation .-rll pourra y avoir pi usieurs vo- 
lumes 46, mais on les distinguera facilement. 

La série 4— se subdivisant de à 9,— un volume repré- 
sentant 4, subdivision 6, l'indiquera : PP 4, J* 6 ou PP 46. 
Ce sera sur ce registre, à la lettre A, que se trouvera inscrit 
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le livre intitulé : jéventures de mémaque^^ et Ton arrivera 
à le trouver sans connaître le titre, parce que la personne 
qui cherchera un livre sur TÉducation sera renvoyée par 
la table des matières du mot éducation à la teuille jéventures 
de Télémaque. 

Le but principal que s'est proposé Fénelon étant l'Edu- 
cation des Princes, il faudra ajouter cette définition après 
le mot Éducation et porter au Principe 1, à Talphabet 
Prtn. Ce qui nous donnera les principes 4-6—1. 

87. — On n'a pas oublié que la troisième division est 
celle des Matières ; -— que déjà, dès la deuxième division, 
on tend à mettre sur la voie celui qui cherche un livre sans 
en connaître le titre, — puisqu'on lui a donné la liste des 
auteurs, —suivant le talent de chacun d'eux — et Tindica- 
tion du but que l'auteur s'est proposé. — C'est ainsi qu'il 
trouve — Aventures de Télémaque, par la liste des Auteurs 
Moralistes^ — Prosateurs — et Pédagogistes. 

Si l'on a besoin de connaître tout ce qui a été écrit sur 
l'Éducation,— on ne peut y arriver par les tables seules de 
la Troisième division. —En effet, que à* Idées se ratta- 
chant à l'éducation qui ne figureront pas à la Première 
division, parce que le titre ne contient pas ce mot, — ni 
à la Seconde division , parce qu'il n'y aura pas de catégorie 
d'auteurs ayant traité spécialement ces idées ou les ayant 
eues pour but direct ! 

D'ailleurs Instruction — Enseignement — Préceptes — 
Avis — Conseils — et plusieurs autres mots étant syno- 
nymes, — ne se trouveront pas à la seconde division, 
puis qu'il n'y aura que les auteurs qui auront traité de 
l'éducation, et encore d'une manière remarquable, qui se- 
ront compris dans cette liste;— tandis que tous les mots qui 
auront le même Principe 4, le Fait, comme Enseignement 
— Avis — Conseils, elc.^ se trouveront à la 4* partie de la 
Troisième Division. —Education sera porté à la 4*' Subdivi- 
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sioD^ le Fait, le mouvement phj^qiie ou inor^« Os lera à la 
même Subdivision que se trouveront tous les autres mots 
ayant une définition analogue ou sembUble dans quelques 
points, concernant le Fait, Taction , etc. — Mais ces mots 
seront souvent portés sur d'autres feuilles, savoir : Ensei- 
gnement le sera au feuillet Ens ou £ 68» tandis que Édu- 
cation sera au feuillet Edu ou £ 29. — On remédiera à 
ce léger inconvénient en renvoyant du mot Educatùm au 
mot Enseignement^ et réciproquement. 

88. *- Revenons à rinscription sur la Troisième Divi- 
sion du Catalogue du livre de Condorcet. 

L'énonciation du nom de Condorcet dans le Titre donne 
occasion de faire son immatricule Personnelle — si cette 
immatricule est autorisée, et si Ton a Tacte de Naissance 
de cet auteur, ou un acte de Notoriété le concernant, et, 
dans le cas contraire seulement, il est procédé à son im- 
matricule Nominative. 

Condorcet (Marie-Jean-Antoine-Nicotas Càmat de) — 
naquit en 1743, il appartient au 18"* siècle, il portera, par 
exemple, le numéro 1,739.— Ce numéro lui étant affecté, 
il sera inscrit de la sorte sur la feuille des Titres— section 
des Auteurs au nom Condorcet (1,739) [Esquisfie (37) de 
FEsprit (48) Humain (83) par]. — 

Ceci constitue la première opération, que nous accordons 
à Tout livre, c'est-à-dire Vlnêcription Alphabétique du Titre. 

89. -* Passant à la Deuxième opération nous croyons 
devoir classer Condorcet comme écrivain ayant traité des 
SUences ptychalogiques.--' Nous portons à la feuille Imma* 
tricule ScieiUifique : 

CoKDORGET (l739) [Bsquîsse (36) de TEsiurit (48) Hu- 
main (33) parj.-^Puis au feuillet dm ou C« 7& Voir Science» 
psychologiques. 

Condoreet sera déjà porté au feuillet Çan ou C. 76 sur le 
Catalogue des Titres. 
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90. ^ Quant à la troisième opératioa, elle est plus im- 
portante, — on agit (le la sorte. 

Le Titre.se compose des Mots suivans, qui ont divers 
Principe^. 

ssovissv^ Dessin. Principe 7, sans Subdivisimu *- Nous 
cherchons donc dans la 7* partie les lettres Esq ou £ 87. 
Et nous indiquons ainsi P 7. § Esq — ou E 87« 

ESPRIT [de n.—Principe de l'Âme 6, Subdivisé à 9. Le 
«loi Humain qui soit nous indique naturellement que la 
Subdivision qui concerne ee mot dans Tacception de Fau- 
teur est Être Animé oa 1» -• Cherchant daaa la 0^ par- 
tie subdivision 1 ou 61, les lettres Esp ou E 87, nous Tin* 
diquons ainsi : PP 61 § Esq — ou E 87. 

HUMAIN que nous supposons immatriculé (33). Principe 
de l'Être Animé^l. Subdtvision--Homme 1. Noos portons à 
Ifi V^ partie^ — à la première Subivision et aux lettres Hum 
on H 9& Ce qui aUttdique ainsi : 

PP 11 ^§Ftifii ou H 96. 

91» — * En cmisâquenee, on lira sur tes trois parties ci- 
dessous indiquées ; 
P 7 (" E 87 : EsamssB (37) de TEsprit (48) Humain (33) 

par Goftdoroet;. (1739). 
PP 61. r E S7 : EspaiT (48) Humain (33) par Condorcet 

(1739) [Esquisse de 1%^ 
PPn.t^nmi HuvAm (sa) par Condorcet (1 ,730) [Esquisse 

(37) de l'Esprit (48)}. ~ 

93.--^eua voyons te lecteur se récrier contre cette mul-^ 
tiplicito d'inscriptions qni ne sont pas moins de Neuf 
pour un seul, ouvrage ; noes le savons bien, et nous allons 
même en donner la récapitulatioa. 

Catalpgue des titres ; 

1 EsQuissB de TEsprit Humain, par Condorcet. 

3 EspaiT Humain, par Condorcet [Esquisse deT].— 

3 HcMAiN, par Condorcet [Esquisse de rE&prit].-* 

4 Condorcet [Esquisse deTEsprit Humain, par].— 
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Catalogue des auteurs : ^ Subdivision des Sciences 

Psychologiques. 

5 Esquisse de TEsprit Humain, par Condorcet. 

Catalogue des matières : ^Principe 7— de la Parole ou 

dû Dessin. 

6 Esquisse de TEsprit Humain, par Condorcet, 

Principe^— de VAme^ de V Esprit;— Subdivision du Principe 

Être Animé !• 

7 Esprit Humain, par Condorcet [Esquisse del'].— 

Enfin^ Principe de V Être Animé 1, Subdivision^ Homme i. 

9 Humain, par Condorcet [Esquisse de T]. — 
Qu'il nous soit permis de justifier cette multiplicité d'ins- 
criptions dont rinutilité est plus apparente que réelle* 
Non-seulement nous espérons qu'on nous la pardonnera, 
mais même qu'on l'approuvera. . 

Que le lecteur se pénètre bien de cette idée, que le Cata- 
logue se formera à Paris ;»que les feuilles seront imprimées 
à l'imprimerie royale; ^ qu'un tirage aura lieu chaque fois 
que les quatre pages seront remplies, comprenant envi- 
ron 160 à 200 ouvrages;— que cette Feuille ainsi composée 
sera envoyée à chaque bibliothèque existant en France, 
môme au:^ Particuliers qui voudraient payer une légère 
somme pour l'obtenir; — faisons, en outre, observer qu'il 
peut chaque jour être créé de nouvelles bibliothèques; 
qu'ainsi ce n'est pas trop de porter chaque tirage à 500 
exemplaires sur bon papier, fort et bien collé. — On doit 
reconnaître que, s'il n'existait qu'Un exemplaire du Cata- 
logue dans chaque bibliothèque, il serait insuffisant. — Par 
notre méthode, chaque bibliothèque en aura Trois, puisque 
le Catalogue se divise en trois parties.-- Ainsi, une personne 
pourra chercher sur le Catalogue des Titres, — une autre 
sur celui des Auteurs,— une troisième sur celui des Matières. 
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Mais noo9 pouvons même dire que chaque bibliothèque 
aura souvent 6 à 8 Catalogues. 

Exemple. Les recherches de l'ouvrage de Condorcet se- 
ront portées sur sept feuilles. 



1*' Catalogue, 


l" feuille 


. Esquisse et Esprit, E 87. 


1" — 


2« _ 


Humain, H 96. 


1" — 


3* - 


Condorcet, C 76. 


2» - 


4* - 


Condorcet, C 76. 


3» — 


6« — 


Esquisse, PP 7, E 87. 


3» — 


6» - 


Esprit, PP 61, E 87. 


3» — 


T — 


Humain,PPll,H96. 



Ainsi Sept personnes pourront en même temps faire leurs 
recherches; et si cinq de ces tables seulement sont occu- 
pées, il en restera encore deux disponibles. 

Quant à l'objection des frais que ce travail occasionnera, 
nous aurions Fintention de démontrer qu'ils ne seraient pas 
hors de proportion avec le résultat immense que Ton ob- 
tiendrait par notre méthode,' véritable fil d'Ariane avec 
lequel on pourrait parcourir toutes les bibliothèques ; mais 
nous nous réservons de traiter cette question ultérieure- 
ment. (Voir page 119, g 42.) 

93. — Un inconvénient immense que présente le défaut 
de Catalogue des Matières est celui-ci. Chaque jour il vient à 
ridée de quelqu'un d'écrire ses pensées sur tel ou tel sujet. 
— Il le fait avec conscience ; il y emploie ses veilles, son ar- 
gent ; son ouvrage publié ne se trouve ni goûté du public ni 
estimé par les savans. A quoi cela tient-il souvent? — Cet 
ouvrage est bien écrit — les idées sont justes ;— cet ouvra- 
ge est moral — instructif et cependant il ne se vend pas. 
—La cause en est, souvent, que de semblables idées on t déjà 
été publiées, et que l'écrivain qui les a le premier émises 
avait plus de talent ou de célébrité que celui qui a écrit en 
dernier lieu.— Mais celui*ci Tignorait, il n'a pas eu TAeu- 
reux hasard de connaître les livres qui traitent le même 
sujet. N'est-il pas évident que s'il les eût connus , il se fût 



abstenu de reproduire les mômes idées, où qu'il les eût 
émises sous un nouveau point de vue« en metiaot à profit 
les pensées déjà publiées 7 — Ainsi, celte eonsaissance des 
auteurs qui ont déjà écrit sur la même idée aurait pour ré^ 
sultat certain, ou d'empêcher des productions sans valeur 
nouvelle, ou de les rendre meilleures à Taide des écrits 
antérieurs. 

N'est-il pas certain qu'avec notre Catalogue, tout écrtrain 
qui voudrait traiter des qualités de TEsprit consulterait le 
Cataloguée ce mot^ et qu'il trouverait non-seulement l'ou- 
vrage de C]ondorcet, mais encore un grand nombre d'écrits 
ayant un rapport plus ou moins direct à l'idée qui le préoc- 
cupe. — Prenant la table au mot Esprit (48) il serait renvoyé 
à Humain (33) et à Condorcet (1739); et rinunatrieute ScîeiH 
tifique le renverrait au Catalogue des Sciences psychologi- 
ques. 

Par le mot Esprit il serait renvoyé aux Priodpes 6 l^^où 
il trouverait tout ce qui est écrit sur Esprit -- Ame*— 
Pensée— Sentiment, dans leur rapport avec tout Être animé. 

Enfin Condorcet (1739) le renverrati; à k feuille eontenaok 
tous les ouvrages de cet auteur» 

94. --Tout s'enchainant dans l'immatricttle, supposons 
qu'il s'agisse d'un auteur encore ejiistant^ on arriveraitpar 
le mot d'un titre, d'un ouvrage par lui publié, Don<>seolè^ 
ment à connaître tous ses écrits, mais, par son otiméro 
d'Immatriculé personnelle, on ccmnattrait sa FiUaticwH* 
ses Titres et qualités^ sa Fortune immobilière--et to«À ce 
qui Constitue, Modifie ou Eteint ses droits; — évidemmeitf 
il n'y aura jamais un plus beau problème d'ordreà résoudreu 

95. — Nous deoMndons encore que mention soit Cute 
sur la troisième Division du But que l'auteur s'est proposé 
en écrivant son livre ;— de l'Idée principale qui l'a pré* 
occupé, — Nous savons que souvent cette idée se trouve 
dans le titre. Ex* : Gmzahe de Ccrdauâ ou kt Cmèquêie itt 
Grenade— Les lnea$ au la IH»iruciiand$V Empira eu Pér&u^ 
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Hais cette indication n*a pas toujours lieu. Fénelon^ en écri- 
vant son Télémaque, a eu pour but VEducatùm des princes^ 
— Condorcet les Sciences psychologiques;*— il faut donc que 
ces mots figurent à la Troisième Division, —ainsi que ceux 
qui forment les Titres principaux de quelques chapitres ou 
divisions du livre. — Nous croyons que les personnes in- 
telligentes saisiront facilement notre méthode et s'expli- 
qaeront de même notre idée. 

28. — DIVERS SIGNES INDICATEURS. 

96. — Pour éviter la confusion entre le signe Principe P 
avec rinttiale P, — entre le signe Volume Y avec Tinitiale V 
—entre l'indicateur Folio ou F* avec Tinitiale F, nous pro- 
posons de convenir des signes suivans : 

Principe s'indiquera en toutes lettres, ou Princ, ou sim- 
plement par un P, en italique, et Principes PP. 

Volume s'indiquera en toutes lettres, ou Fol, ou par un 
f^ italique. 

Folio s'indiquera en toutes lettres, ou Fol, ou mieux en- 
core par le signe du paragraphe §. 

La lettre initiale s'indiquera par la lettre majuscule. Ex. : 
Mathilde, M. 

De cette manière, le livre intitulé : Pensées Sentimenta'- 
les et Philosophiques, s'incrira au Principe 6 — Subdivi- 
sion 6 du même Principe — autre Subdivision 6 de cette 
subdivision ou PP 6-6-6, 

Pensées Sentimentales PP 6-6. 

Le 6" volume du Principe 6 portera 
cette indication : P 6, Vol. 6. ..... . P 6, F6. 

Le 66« portera. P6, F66. 

Le Folio 66, du 6* volume du prin- 
cipe 6, portera P 6, F 6, P® 66. 

Enfin, le mot Pensées s'indiquera. . . P 36. 

Résumons : 

P ou Principe — Princ. 

5 



V <m TfHQme ^ VcL 
F ou F* Fatto ^ F&l. 
Â à Z , lettres ûiHiaies. 

§ M. — DE LÀ SUBDIVISION DES PRINCIPES. 

97. ^ La subdiviaioo des Principes a lieu soit pour hq 
mot, soit pour plusieurs Mots» Ainsi^ le titre Pensées Seo- 
timentales et Philosophiques feitpartie du prtficipe6'-fiub^ 
division 6— autre subdivision—6. 

Ce titre se portera sur le Volume du Principe 6 à la lettre 
P, çonjme suit : 

Pensées Seotimentales et Philosophiques, par N. 
Puis au naéoie volume, Principe 6, à la lettre S. 
Sentimentales et Philosophiques, par N [PENsiâss]. ^ 
Puis à la lettre S^ même principe 6 à la lettre P. 
Philosophiques, par N [Pensées Sentimentales et], ^ 

98. -- Le mot peut quelquefois se subdiviser en plusieurs 
Principes. 

£x. : Du Philosophe^ par N. Ce titre pourra donner lieu 
soit à l'indication seule du Principe primitif, soit & une Sub- 
division. 

Ici se présente une réflexion. Qu'est-ce qu'un philosophe? 
—quel est le principe dominant ? ^ est-ce le principe 1 , être 
ANIMÉ, ou le principe 6, Sagesse -^ ame ? 

Nous pensons que le Principe 6 est le principe dominant, 
— et d'ailleurs nous avons une raison pour le préférer ; 
c'est dé conserver autant que possible le principe donné à 
la racine du mot, à chacun de ses dérivés, afin de les trou- 
ver sur le même feuillet.— Ainsi, Philosophie étant du Prin- 
cipe 6,--.Philosophe sera du même principe. La subdivision 
sera 6-1, ouPhilosophîemis en rapport avec un Etre Animé, 
c'est-à-dire Philosophe. 

Si l'on forme une subdivision, le mot sera porté au vo- 
lume destiné au Principe 1 , et au volume P 6, c'est-à-dire 
Etre animé mis en rapport avec la philosophie-6. 

Rendons ceci sensible. — Ce livre, intitulé : Du Philoso^ 
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phe, par N., sera porté, en ce qui concerne la troisième IK- 
visioQ, d'abcMxl an yolame Principe 6, lettre P. 

Philosophe, par N [Du]. — 
Puis au Tolume Principe 1, 
Philosophe, par N [Du], — 

De sorte que, solt qu'il s'agisse de l'Être Animé— Homme, 
mis en rapport avec rÂme— Philosophie, ou de rAme— Phi- 
losophie, mise en rapport avec TÊtre Animé — Homme; le 
résultat sera toujours obtenu. Dans le premier cas, le volume 
Principe 1 donnera le titre à la lettre P. Dans le deuxième 
cas, le volume Principe 6 le donnera à la même lettre ; — 
et, par Teffet du double report, on le trouvera aux deux 
Principes. 

99. — Nous nous sommes fait cette question : Faut-il di- 
viser les Principes par dix volumes seulement» c'est-à-dire 
affecter le volume 6 à tout ce qui concernera TAme, en se 
contentant de la Subdivision alphabétique sur 1, 2, 3 lettres 
ou un plus grand nombre de lettres^— ou faut-il avoir une 
subdivision du principe pour chacun des chiffres à 9, ce 
qui donnerait le volume 6-0, 6-1, 6-2, etc. 

Cette question ne peut être résolue qu'avec la oofinaîs- 
sance de ce que le gouvernement voudra faire et celle du 
nombre de livres à Cataloguer.—Si ces livres sont au nom- 
bre de plusieurs millions , il y aurait lieu nécessairemeait à 
une plus grande subdivision. Nous ne possédons attCBn 
renseignement certain sur les bibliothèques, c'est ce qui 
nous empêche de nous prononcer. 

Toutefois, nous pensons que si Ton subdivise le volume 
Principe 6, il faudra se contenter d'une première Subdivi- 
sion 6—0 à 9, — de préciser avec soin les Dix Principes de 
Subdivision,— et de les porter soit au Dictionnaire des re- 
cherches , soit à celui de Bescherelie , suivant la détermi- 
aation de la Commission. 

100. — Quand.on aura suiBsamment examiné la proposi- 
tion de subdivision par Colonne, qui a le grand avantage de 
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tout porter sur le même feuillet, on ne sera pas trop parti- 
san de subdiviser les volumes ; — cherchons par quelques 
exemples à reconnaître ce qui sera préférable, car nous ne 
sommes pas encore fixé. — Il y a longtemps que ces idées 
de décimaliser les mots et de les représenter par des chif- 
fres nous préoccupent. — Seulement, nous avons eu plus 
de certitude en opérant sur les matières hypothécaires, par 
nous mieux connues^ que nous n'en avons relativement 
aux bibliothèques. 

Essayons d'exposer notre méthode, nous le repétons 
avec intention, essayons, car ce n'est qu'un essai que nous 
présentons au lecteur; il est bien probable que si jamais 
nos idées, dans leur application aux Livres, sont admises, 
ce ne sera qu'après de^ essais, des rapports, enfin, après 
un profond examen du système que nous proposons; — 
lorsque nous ou d'autres auront profilé des observations 
critiques qui nous seront faites ; critiques que nous appe- 
lons de tous nos vœux, sous la seule condition qu'elles 
soient loyales et présentées sans méchanceté. 

Prenons d'abord pour exemple un livre intitulé : Déca" 
dence de l'Empire Romain^ par N. ; nous aurons Décadence 
— Mouvement, Principe 4; Empire — Etre animé d'après 
Principe Empereur — 1 ; Romain, dérivation de Rome, — 
Lieu 3 ou 413. 

Prenant alors le seul volume 4 affecté au Principe 4,— le 
seul volume l affecté au Principe l, et le seul volume 3 af- 
fecté au Principe 3; nous y portons cette définition à la lettre 
D, puis à celle E et à celle R, ce qui donne sur le volume 4 : 

DÉCADENCE de l'Empire Romain, par N...,^ et sur le vo- 
lume 1 : 

Empire Romain, par N... [Dégai>ence de F], — et sur le 
volume 3 : 

Romain, par N... [Décadence de l'Empire]. — 

101 .— Il ne faut pas conclure de ces mots : seul volume 
4,seulvoL 3, etc., qu'il n'y aura dan j la réalité qu'un 
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seul Yolame, qu'un seul livre. Cette expression doit être 
admise comme principe. Ainsi, Ton dit Le Grand-Livre de 
la dette publique, et cependant il y en a plusieurs; — de 
même Ton dit pour Tarmée : le registre de Timmalricule, 
et cependant ce registre se divise en plusieurs volumes- 
Mous admettons donc : 

Le registre Matricule des Livres et manuscrits, qui se 
divise en trois Catalogues : 
Celui des Titres, ou la T' Division, 
Celui des Auteurs, ou la 2* Division, 
Celui des Matières, ou la 3* Division, 
102. — Cette troisième division se subdivise en î>i% Prin- 
cipes, à 9, — savoir : 

— Le Nombre, 

1 — L'Etre animé, 

2 — La Date, 
3— Le Lieu» 
& — Le Fait, 

6 — L'Objet, 
. 6 — L'Ame, 

7 — La Parole, 

8 — Le Bien, 

9 '-^ Le Mal. 

Chaque Principe peut se Subdivjiser, ou se multiplier de 
10 en 10 ou de 0-9 en 0-9. 
Ainsi le Principe4, feFaîl, peut se diviser ou se multiplier : 

4-0 ou &0,— 4-1 ou ftl,— 4-2 ou 42,-4-3 ou &3, 4-4 ou 

II 

44, 4-5 ou 45, etc. 

L'opération que nous avons en vue et que nous propo- 
sons est semblable à celle que subit le chiffre 1 lorsqu'il 
représente un franc, et qu'à ce chiffre nous ajoutons 1-2-3 
etc., alors nous avons 11, 12, 13 francs ^ et si nous pla- 
çons une virgule après le chiffk*e l,ies chiffres 05, 10, 25, 
50, 90 que nous ajoutons indiquent des centimes. 
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Goutmom done pj^e le principe s'augmentera on se di- 
mioiiera j ^ eatendoiia par là qne œrtaios loioCs seront 
placés dans les sabdivisrans ficogressives, et d'aalres dans 
dos aabdtvisMAs diminaUves. Ex. Le principe O pourra 
devenir P O Subdivision progressive 9d, ou mieiix encore 
99 Principe, et PO Subdivision dimmutive 11^ que Ten 
indiquera aitora de cette aianière : P 041* 

103. — Nous ferons remarquer que si noos V€>uIi€HiS ia* 
diquer P 0,01, c'est-à-dire P 0, dixièaie 0, centièiiie, 1— on 
pourrait confondre Opriaeipe du- Nombre^ de naèaie quel 
pourrait être confondu aveo Principe Etre awmé. 

. Pour éviter cet iaconvénieiit, il suffît dans ie Principe 
de ne jamais employer le chiffre zéra; — dans le Priofiîpe 
I, de ne jamais employer le chiffre 1, etc. 

Exemple : 0, nombre, pourra être représenté, augmenté 
et diminué par les chiffres 1 à 9 seulement. 

99 99, 

C'est-à-dire 99* volume en augmentant 

et 99* — en descendant. 

. Mais on évitera et Ton supprimera les nombres 10, 30, 30, 

40, 50, 60, 70, 80, 90,— et, pour ne pas laisser ereire que ces 

volumes manquent, il faudra indiquer qu'ils sont auf^rimài; 

suppression qui sera mentionnée : 

Am has< du vofanMi 9 (1 x}.. 

— 19 (ÏX). 

— » (axJL 

104*^Nqii& pensons aussè que lesi volumea AugmentAtî& 
devront être placés sur les rayons de gaudie à gaiichev et 
ceiftx OinûntttiCs sur les. rayons de droite à droite. 

. iM Mata qui seront dassés dans les voluoies augmea* 
tatifa seront,, ea général, ceuin qaL ne sont pas SMsœptiMea 
de OAvîscHi, ou qui ne feraneat pas ua Tira^ de série. -^ 
C&SL qai ai smé ausoeptibies on qmi forment i» tel tttae 
sont dirainotifs, tels que le aaot Aus^qui donne — Anmir^ 
Amoureux, Amoureusement, Amitié > Amical, etc., etc* 



fiati, 4ui doime -*- Bonté jiBofiiuftMfit^ BMificMkxit ete«H- 
BoMiHOiiBf ftti se subdivise en pluaiesurs brsikclM^^ 
Nous renvoyons aux §§ 33 et 36 pour cette définitldii*. . 

S 30. — CMOMS HUHÉmQQfB DE SltJBf^I VISION 

des Principes, 

105. ^ Si, pour ne pa»lropnmlti{»lier les TàMeSi^ «ts«f^ 
lD«ii |MMif oonserver rimcriptfoii de ekoMpie kSot sor le vo^ 
hune du Principe, netis pensons qu'il ne ftrut pas trop le 
Sobdiviser, ce n'est pas une raison pour qise cette Sobdivi-' 
sien ne soit pas indiquée à ctiaque Jfol SuhâèfrisMe par ke 
cUOIres qui y sont affectés e^ui seront rapportés^ dann des 
Cdettnes de subdivision; 8M« : 

Xs FétéTim d'Amtertiêz sera indiquèpar— 'Vieil (Prino. 9), 
—Homme (Priac. 1), -^MiUlaire I -- d' Austerlîtz (lieaS)^ 
c'esIrè-^irePP 9,113. 

il sera porté au veluaie Principe 9 et à chacun dest au* 
tiw Principes ;. mais chaque- feuiUe cootienéra dans* unn 
ODionne l'indication de tous les> Principes.^ 

D'abord le Dictionnaire des recherches constatera Yèhè^ 
lUSl^ YfEt£ - HovttE. ^MittUire ou PP 9-1-^1. 

Lorsqu'il s<'agif ft de VÉi^i^N de» Golléees» ea sem Vieît fl[ 
^ Hoiaflie 1 -^^ Ecole 7 ott PP »-]»-7« 

YÉVÉBAH dans la Magistralisfe,i Vieil 9^ HoBime 1-^ tagn 
-^Instice ^ Bien»— ouPP9-l-^ 

M6««--€e$<déSttitioos- une foio postées aaiDictionaaiie dan 
mdwrehes^Je Catatogae de la toeànèaie Bivismi eenlien^ 
dm: 

VÉTiRAN d'Âusterlits [le], et daMune Colonne Q^llA* -^ 
au volume Principe 9. 

V<7Éaiu» d'iiustefflit^ [le]^ et dans unaColonne 9vll9^> ^- 
au nolauM» Prûicipe l: 

Enfin^ 

tafiffBRUTS [le VÉvÉViisi d']^ et dans une £olonoe 9,ii3v. 
-*- au. vokine Principe' 3^ : 
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De sorte qaMI suffis de chercher le chiffre 9, ou les chif- 
fres 91—911 ou 9,113/poar trouver de suite le titre de Toa- 
Trage. 

S 31. *-DES MOTS STNONTMES. 

107. — Les mots qui ont une signification semblable ou 
analogue se trouveront portés sur le même feuillet, lors- 
qu'ils auront le même Principe et les mêmes lettres Initiales 
— - ainsi : Bten/oMOfire— Inclination à faire du bien aux au- 
tres, et BienveiUmce, Bonne volonté à Tégard de quelqu'un, 
ont un rapport au moins relatif,— ils se trouveront sur le 
même volume Principe 8, Bien, au feuillet — Bien ou B 29. 
— Les Chiffres -principes portés à la colonne spéciale ne 
seront pas les mêmes, puisque ces deux mots veulent dire 
Tun : Bien 8— Volonté — ou Sentiment 6 — ensemble 86, 
etl'autre. Bien 8~Action— -ou Mouvement &— ensemble SA. 

Ainsi on écrira au Dictionnaire des recherches : Bienfai- 
sance P 84, et. Bienveillance P 86, et la Colonne des Chif- 
fres-principes portera 86 ou 84, mais toujours le chiffres 
en premier. 

Le Bon- Vouloir est dans certains cas de la Bienveil- 
lance, et cependant ce ne sera plus le même principe. 

Bon est une qualité qui s'emploie au physique ou au 
moral— et nous pensons qu'il vaut mieux alors Principier le 
sujet — tel que Vouloir ou Volonté P 6 Ame, Sentiment, et 
Bon, Bien P 8. Ainsi l'on aurait pour Bon-vouloir 6-8^ que 
l'on indiquerait ainsi : Vouloir (bon) — que l'on porterait 
tantau Principe 6, vouloir (bon)^ qu'au Principe 8, Bon- 
vouloir, — et tant au feuillet Bon ou B 76 — qu'au feuillet 
Vou, ou V 79. 

108.— N'est-ii pas plus facile de rechercher, sûr un livre 
de recette, un article par la somme reçue que par le nom 
de la personne qui l'a versée ? — C'est un fait bien connu 
dans la pratique. — On aura plutôt trouvé dans une co- 
lonne le Principe que l'on cherche que le Mot, qui peut être 
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différent de celai dont l'esprit est frappé;— ainsi, l'on 
cherchera Bienveillance — et Tidée aura peut-être été ren* 
dae par Bienfaisance. 

Celui qui cherchera un livre ayant rapport à TEducation 
saura par le Dictionnaire des recherches que TEducation 
fait partie du Principe 4, Action, et du Principe 1, Etre ani- 
mé, s'il s'agit de Féijlucation physique, — ou du Principe 6, 
Ame, s'il s'agit de l'Education intellectuelle. Nous aurons 
ainsi principes 4-1 ou 4-6. En conséquence, la personne 
qui cherchera à la lettre E s'arrêtera, selon le genre d'édo- 
cation qui la préoccupera, lorsqu'elle verra dans la Colonne 
des chiflires ceux-ci 4 - 1 ou 4 -6 , réunis. 

109. — Ces deux chiffres seront pareillement affectés à 
d'autres mots, mais ces mots ne seront pas nombreux sur 
le même feuillet , parce qu'outre la Division décimale des 
principes,— division qui augmente ou diminue, et peut se 
subdiviser ainsi 9 9, 9 9 9 ; en chiffres allant jusqu'au 
10,000' ; — il y aura la division Alphabétique sur 3, & ou 5 
lettres, donnant ainsi une autre Division au 10,000', de sorte 
que ces subdivisions pourraient atteindre jusqu'à 10 chif * 
fres ou 1,000,000,000— un milliard. Ex. : 

P 9 9, 9 9 9- Duprat ou D 9,781. 

Evidemment dans ce milliard de combinaisons il y aurait 
beaucoupde nombres qui ne seraient pas représentés— beat»- 
coup de feuillets qui ne seraient pas établis — beaucoup de 
volumes qui seraient supprimés. Mais par la combinaison 
décimale et l'indication sommaire du folio ou du volume, 
on s'apercevrait qu'ils n'auraient jamais existé. 

Nous l'avons déjà vu pour le Principe 0. Ia subdivision 
10 est supprimée, et le volume 9 l'indique de cette manière 
(ix). 

Lorsque l'on ouvrira des subdivisions augmentatives, les 
volumes suivront de 1 à 9, de sorte que Ton n'arrivera à 
99 que si réellement il y a 99 volumes employés;— nous 
disons 99 et non pas 99 O avec intention-, parce que le pre- 
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inier vokune principe O représente te point de déport. 
— Le premier yotane à. gBvebe représente l'Onité 1 , 
le premier volume à droite représente une enbdirrisioa ée 
rueité il. 

5 32. — DES RENVOIS D'UN MOT À L'aUTRÊ. 

1 10. — lltterègle qui poiirraiteBeore être fecHenieftt eoii^v 
ceseratt de renvoyer à l'aide' d'un bon Dtetiemiaine deSf « 
noQf ines d'un l'euillet à< l'autre ,r^ aiasi lefeinUei JMenMttr 

lanee renverrait à Bon-vouloir— et vice verse ^ 

« 

C'est ainsi que la persoe&e ^i diereberait on ouwi^ 
dont elle ne connaitraît paa le titre serait nataMHément 
amenée à le déeoufrirîr. 

U ne faudrait pas être sobre de ces renvoi», eha^iitef Mi 
qu'il y aurait analogie même apparenie, on qv^ iee Hsts^ 
attrttîent les mêmes initiâtes, naeisi pas le mèvàû PriBCÎpe;<«-' 
cerenvoi ne se ferait an plus qnf Ibie fois peorehaque Met. 

111,-— Il est à reœmrqoeir que, de même que l'on renvoie 
d'un Mot à u» autre mot synonyme, an nioioâF en appa^enee, 
de même il faut qu'un, mot qui n'est pas^^ inscrit à son 
Principe spécial renvoie à son principe de SabdèviskA en. 
de Dérivation. 

Jk l'aide ém Dietionnaîre des redierciie»y on^ psot affec- 
ter à ebaque mot pkisieut» signes de reoeimaiasnMe^ «-^ 
Ge signe est placé an Dicttonnaire des recberehen «u en enc- 
ore reuge à cefaii de Beseherette. 

Noue appelons Principe spésial oefov ((ei vient naturel 
lement àTidœ. ---Ainsr Algovithraw ou Seianee d» Galcet 
devrait avoir le Prineipe ( Science ) et cehii ( Nombre) 
et cependant il aura celui affecté au mot vA'raÉifATiQeES; 
6 — ( Science ) 4 ( apprise ou Fait — ) Subdivision a? « «• « ce; 
qui s'indiquera ainsi FP 64 — ' Sub; sp. 

IlS.-'tt peurra arriver que eetai^ni saura que Âigorith^ 
mie signifie Science du Calcid , aile ebereber aux Princi^ 
pee6-0. -^En cela il agira ratioiui^eiiient, et eonferiBé^ 
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mentaux règles ci-dessns posées; il faut doncravertirqull 
ne trouvera' ce mot que dafls les Divistons Mathématiques, 
pawa que- fit rémîoo de tout ce qui cooeeme les Mathématf* 
ques ^7 tpoove. €e reoaeigiieittent lui sera donné ainsi : 

AigoriâiBiie 6-6» vofm Mathématiques, PPM, 1-1. 

Cet avertissement se fera au Dictionnaire des recherches 
età ceiR de Bescberelle, de celle manfière : 

Principe spécial 6-0, voyer Principe de Division 6-4, et 
aufeiittbi^o mt écrit A^iorUkmie, vdrPP 64, f-I. 

§ 33.— DE LÀ DIVISION MÉTHODIQUIS ET SGIENTIFiaUE. 

tîS. — Nous afféeURis les divisions diraînutives, c'est-à- 
dffe les; dixiànes et centièmes do Chiffre Principe, à indt* 
qoer les Sciences et leursSubdifÎBîoiis •*- les Art» et feurs 
Termes, 

Exemple: la botanique. 

Bioù l'iadiqueroDS comme Scimce, Principe 6 s'appii- 
quantideaptlaiites e« à desOkjets,. Princi]^ 5. Nous aurons 
deiac 6iJi ou 6i et: dixiéiie 5, et comme d'antres naots peu-^ 
YCtti se iQBCOBârer dans ce princtiier noue shootons une 
diouîne qui donne 6âi,l--^9-€6,^. etc;, etc. 

ShMS portons de s«te an Dictionnaire des recherches t 
Botanique PP 6ôX 

1 1 /i . —La Subdi visjoa peut seCvre ainsi : 

Botanique Organi(|iie, PP 65,1--* f 

— Appliquée, 66,1-* % 
•-* Foreslièie^ 65^1-*-* S 
~ Hédknke, 6S,1-^ 4 

— Agricole, 66,1— 7 

— Horticulturale, 66,1-- 6' 

— Industrielle, tt^l-^ 9 

— Economique, 69i,1^10 

— Descriptive, 66,1—11 

— Classique, 66^1—12 
•^ Mîcrescqpiqae,. 66,1-^13 

— Oryctologique, 65,1—14 



Botanique Historique^ 65,1—17 

— Comparée, 65,1*-18 

Ou remarquera que nousavons supprimées, 1-5. 65,1«6. 
654-15 et 65,1-16, par suite delà règle que les chiffres des 
principe ne doivent jamaû figurer dans la série des chif- 
fres diminutifs. 

Cette suhdivision de la Botanique pourra se ccmtinuer 
si la Science ou l'Usage en admettent de nouvelles. 

1 15.— Haintenantappiiquons cette Classification à un livre 
intitulé; Des Rosiers^ par Lebrun. — Cherchant au Diction- 
naire, nous trouvons que le mot n'est pas encore Principié. 
— Nous lisons Roêier, s. m. Botanique. — Nous savons 
que cette plante fait partie de la Botanique Horticulturale 
ou PP 65,1-8. Nous portons ce qui suit à ce volume au folio 
Ros ou R 78. 

ROSIER par Lehrun [du]. — 

Ainsi, ceux qui chercheront au folio de la Botanique 
Horticulturale . trouveront ce livre, et ils y arriveront for« 
cément, sans être obligés dei[>arcourir tous les Folios Al- 
phabétiques de Botanique Horticulturale, parce que Tidée 
qui les préoccupera sera naturellement Botanique, qui les 
renverra à Fleurs, ou Fleurs, qui les renverront à Rosier. 

Le mot Botanique^ au folio 65,1 renverra 

à *- Botanique Organique, 65,1-1 

— Appliquée, 65,1-2 

— Horticulturale, 65,1-8 

Les mots Botanique Horticulturale renverront à Fleurs. 
116. — De même la Botanique pourrait se diviser par Fa- 
milles, et Ton aurait : ^. 
65,1-19 Famille des Algues, 
65,1-20 — Champignons, 
65,1-21 — Hypoxylons, 
65,1-22 — - Lichens, etc. etc. 
654-23 — Rosacées 
Si cette division par Famille était trop grande, on pour- 
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rait la faire par Espèces — ou même seulement par Gen- 
res. Ou si on le préférait, on pourrait faire la Subdivision 
par Genre, Espèce, et Famille— alors le Genre renverrait à 
l'Espèce -- et l'Espèce à la Famille — et le dictionnaire ré- 
pertoire renverrait pour chacun de ces mots au volume 
Principe. Ex ; Champignons, Voir PP 65,1 -20. 

117. — Nous sommes entré dans ces développemens 
pour établir avec quelle facilité on pourrait former des Sub- 
divisions, et môme des Subdivisions de Subdivisions; ce 
que chacun reconnaîtra possible, puisque notre méthode 
est basée sur le Calcul Décimal. 

Mais il y aurait un inconvénient grave à cette multitude 
de subdivisions*, elle entraînerait la formation d'autant de 
voluoies que.de subdivisions. •— Apportons-en le preuve : 
Prenons pour exemple la Famille des Lichens, ou 65, 1—22. 
D'après cette Subdivision, le volume Principe 6 se subdivi- 
serait par le Principe ô, ce qui donnerait 6-5, -plus le nu- 
méro d'ordre des folios du volume qui contiendrait toute 
la botanique;— le volume 6-5, se subdiviserait en autant de 
sous-volume qu'il y aurait de familles; — ceci se comprend 
facilement ; — mais chaque sous-volume étant divisé par 
letljres initiales au moins en 10 parties 1 — ABC — 2— D 
3 — E F.— 4 — G H, etc., — le résultat certain serait pour 
beaucoup de sous-volumes de ne pas obtenir une quantité 
assez considérable de titres pour remplir les feuilles des 
subdivisions alphabétiques — et de trop multiplier les vo- 
lumes. 

118.— D'après cette observation que chaque volume doit 
être subdivisé alphabétiquement, et même sous plusieurs 
lettres initiales réunies, nous pensons que la subdivision 
du volume 6-5, affectée â la botanique, doit former un seul 
volume^ non subdivisé par sous-volumes, mais seulement 
par les Lettres initiaks, sauf à multiplier le nombre des to- 
mes. 

Cette multiplicatioi\ sera un avantage au lieu d'être un 
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JAOOQirénîeiit, — c'est qu'il ne sem pas nécesrare d'atten- 
dre que le catalogue soit très^vaDcé et même presque ini 
pour obtenir les premiers tomes; taudis que si la subdivi- 
sion avait lieu par sous-volumes, oDe serait trop grande dès 
le priDcipe;cequi nécessiterait de £ure une diépense énorme 
d'achat de caractères d'imprimerie qui attendraient pen- 
dant plusieurs années que la feuille fût complète pour pou- 
voir être tirée; ou ce qui forcerait à former des laMes ma- 
nuscrites en {^nd nombre. 

EaGn, une raison déterminante, selon nous , pour ne 
pas admettre la subdivision du volume Principe en sous^vo- 
lume, c'eÈi que les recherches sur une Science seront plus 
faciles quand tout ce qui aura été écrit sur cette Science se 
trouvera réuni dans le même volume, que s'il y avait un 
vBolume pour chaque branche de science.; parce que souvrat 
la personne qui fera la recherche ne prédsera pas suffi- 
samment la branche de Science à laquelle s'applique le Ti- 
tre de l'ouvrage ou l'idée, et elle serait par cela seul obligée 
de cbei;ckier à toutes les branches de cette Science. 

119. — Mais il est un moyen facile d'accélérer les recher- 
ches — il suffit d'établir une Colonne de Subdivisi<m daas 
laquelle on rapportera le cUffre de cette subdivision ; ainsi 
le Volume 65,1 Botanique aura une Colonne dans laqueOe 
on rapportera tes chiffres de Subdivision : 

Exemple: PP. 65,1. 



Traité sur les Algues. . • Sub. 19 

— GhamiHgnons. • • ao 

-- lichens. . . ^ • . 33 

Note — Algues 19 

-— lichen 22 

etc., etc. 

De sorte que celui qui fera la recherche de ce qui aura été 
écrit sur les Lichens n'aura qu'à prendre le Dictionnaire des 
recherches ou celui de Bescherelle, qui le renverra à PP 65,1 
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subdivisioQ 22«— Prenant to volame 65,1 -* i! ne èherehera 
dans la colonne de Mbdîviaîon que le chiffre 22, et chaque 
ibis qa'il le verra, il trouvera écrit sur la même ligne le ti- 
tre de l'oQvrage, qai aura forcément rapport aux Licheiïs. 

120. — Nous n'aurons pas à craindre qae cette personne 
soit oUigée de parcourir toutes les Subdivisions Alphabéti- 
ques du votome 65,1— parce que chaque fois qu'un ouvrage 
contiendra dans son titre le mot Lichen , ou autre anato* 
gue, ou que le sujet traité anra rapport à la famille des Li- 
chens ^ cet ouvrage sera porté au volume 65,1 à la subdivision 
alphabétique Lie h ou L &14. 

Tout dépendra doae du soin que la Commission prendra 
de bien indiquer la iSAtîère ou le sujet traité par Tauteur et 
ridée qu'il a eue. en écrivante 

$ 34. — DU MOT MATHÉMATIQUES. 

121.— Le mot Mathématiques tire son origine de Sciences 
--jépprendre ; il aura uécessairement le Principe 6— science, 
et le Principe4—:mouvement.— C'est donc au volume Prin- 
cipe 6 que nous porterons tout ce qui aura rapport aux ma- 
thématiques» *- Ce mot ayant un autre principe , qui est 
4, doit être ijcidiqué au Principe 4, auquel il sera Renvoyé 
par le Principe 6. 

Diaprés ce que nous avons âftci-dessus^Ies Principes 6—4 
n'aoroBkt pasde Subdivisionde volumes,mais seulement une 
Inscription par ordre numérique 1— ^— etc., c'est-à-4lire 
644'-64,2r-64>3, et la subdivision de chiffres sera indi- 
quée dans une Coloioie. 

Comuie il existe d'autres mots d'une Science qui an- 
root aussi leur Principe dans Science 6 et Mouvement 4, et 
qiM seront indiqués par 64 (exemple : la Danse — ), il faut 
donner à Mathématiques les Principes 64,1 — et aux mots 
la Danse ceux-ci : 64,2, — puis aux suivans 64,3 [64,4x3, 
64,5 E61,6x] 64,7, 64,8, etc., en omettant toujours les 
chiffres 6 et 4.*-De cette manière, le vohune 6, ainsi quQ le 
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volume 4, — reoverront au sous-volume 64* — lequel ren- 
verra au sous-volume 64,1.— Ces renvois ne devront être 
consultés que lorsqu'on ne connaîtra pas le chiffre de Sub- 
division, qui sera toujours indiqué par le Dictionnaire des 
recherches ou par celui de Bescherelle. 

122. -* Passant au principe indiqué et à la Subdivision 
iSiifrdf., nous trouvons que le mot Mathématiques 64,1 est 
subdivisé ainsi (^) : 

jPP64,1 — Sub. 1 l'Algorithmie. 

— — 2 la Géométrie en général. 

— — 3 la Géométrie descriptive, etc. 

— — 12 la Mécanique. 

— — 13 TÂstronomie. 

— — 15 l'Hydraulique. 

— — 17 rOptique. 

— — 18 r Acoustique. 

— — 19 l'Arpentage. 

— — 20 l'Architecture. 
-— — 21 la Gnomonique. 

— — 22 la Géodésie, etc., etc. 

123 ^11 n'existera donc, pour les mathématiques, qu'un 

seul volume qui pourra avoir plusieurs tomes. — Ce vo- 
lume, classé aux PP 6-4,1 sera subdivisé par les lettres al- 
phabétiques, — et une colonne de subdivision fera connaî- 
tre par les chiffres PP 64,1-19 qu'il s'agit de l'Arpentage, et 
par les chiffres PP 64,1-20 qu'il s'agit de l'Architecture. 

12/i. — On nous objectera que l'Arpentage fait partie de la 
Géométrie et qu'ayant donné les PP 64,1-2 à Géométrie et 
64,1-19 à Arpentage, on portera pour certains livres dont 
ridée sera mixte, tantôt à un Principe, tantôt à un autre, 
ce qui occasionnera sinon des doubles emplois, au moins la 



(*) CeUe indicaUon n'est ni complèle ni peut-élre même exacte; — 
mais nous l'avons établie pour faire connaître notre idée.— La Conunis- 
aion Scientifique saura bien donner la Téritable définition. 



aécessilé de consulter les deux feuillets foliotés 8 et 10«*— 
NuUement, attendu que Géométrie se subdivisant soieotifi* 
quement par 

Géométrie Descriptive, ou PP 64J-^* 

^ Souterraine, 64,1-^. 

— Elémentaire, 64,1^7. 

— Transcendante, 64,1— 8, 
-. Sublime, 64,1—9. 
--i» Ancienne, 64,1—10. 

— Moderne ou Analytique, 64,1— -il. 

On renverra de Géométrie descriptive 6ft,l--^, par ces 
mots: Voy. Arpentage, 64,1— 19; *«* et Arpentage dès la 
première ligne indiquera ; Subdivision scienliGque de Géo- 
métrie Descriptive, PP 64,1-3. 

lâS.— Ici se justifie la non-division par Sous^volume ; car 
soit que le livre à cataloguer fasse partie de la géométrie 
descriptive, soit qu'il fasse partie seulement de Tarpentage, 
quelque sMtson titre, il sera Inscrit au Volume Mathémati- 
ques. 

liais on le trouvera, indépendamment des lettres initiales 
dbe son titre, aux lettres initiales de GéQ^ s'il s'agit de Géo* 
métrie, «-• ou d^jirp^ s'U s'agit d'Arpentage. — De plut, la 
Colonne de Subdivision qui figurera à chaque feuillet indi- 
quera les Subdivisions de Principe, soit 64,l*-3, s'il s'agit de 
Géométrie descriptive sans spécialiser l'Arpentage ', soit 
64,1-19, s'il s'agit uniquement d'Arpentage,«--et enfin cette 
Gcdonne indiquera les chiffres ou numéros d'ordre 3 et 19, 
s'il s'agit de l'une et l'autre science. 

Dès rinstant que ce que l'on cherchera s^a spécial à l'Ar- 
pentage, Ton n'aura pas d'autre soin à prendre qu'à véri- 
fier dans la Colonne de Subdivision de Principe et à cher- 
cher 19 ; — car chaque fois qu'un livre traitera de VArpen- 
tagcy le Nombre 19 se trouvera dans la Colonne de Subdi- 
vision. 

126. — Un honorable professeur d'une faculté de droit 
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nous faisait récemment part de la difficulté que sa corpora- 
tion avait à former le Catalogue de leur bibliothèque. « Nous 
» avons divisé notre Catalogue, nous disait-il, en droit Ci- 
» vil, droit Criminel, droit Commercial.— Notre plus grand 
» embarras est de trouver les livres qui traitent en même 
» temps du droit civil et du droit criminel, — ou du droit 
» criminel où du droit commercial^ —ce qui multiplie nos 
n recherches et présente beaucoup de difficultés; d'autant 
D plus que Topinion du Classiflcateur n*est pas toujours 
» partagée unanimement. » 

Toutes ces difficullés cesseraient avec notre méthode, 
ainsi que nous allons rétablir au paragraphe suivant. 

§ 35. — DU DROIT EN GÉNÉRAL. 

127. — - Comment Cataloguer et classer tous les Livres et 
manuscrits existant en France traitant du Droit?— La Signi- 
fiéation de ce mot, dans ses rapports avec Devoir, étant : Loi 
en général. Législation ou Ensemble de règles relatives a 
un même objet , nous trouvons que ce mot entre dans le 
Principe 7,— parole, Ecriture. Cherchant à lui donner un 
deuxième Principe, nous admettons celui du but que Ton 
cherche à obtenir par la loi, *— VOrdre^ ce qui nous mène 
au principe 0, — le Nombre. 

Et comme d'autres mots peuvent entrer dans ces deux 
Principes 7-0, nous ajoutons le chiffre 1 ; — ce qui donne 
PP 70,1, susceptibles de Subdivision par lettres alphabéti- 
ques ou feuillets,*- et par chiffres reportés dans la CiOlonne 
de Subdivision. 

Ainsi, nous aurons pour Droit cette indication pp 70,1, 
D876. 

Nous avons sufQsàmment expliqué, tant ci-dessus que 
dans notre quatrième livraison,' ce que nous entendions 
par Subdivision Alphabétique «t par Chiffres-lettres.— Oc- 
cupons-nous ici seulement de la Subdivision de Principe ou 
par Colonnes. 
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128. — Droit en général PP 70,1 se Subdivise en 



Droit Divin, 


PP 70,1-1 


— Naturel, 


— 2 


— Positif, 


- 3 


— Social, 


- 4 


— International, 


- 5 


— ^ des Gens, 


— 6 


— Cosmopolitique, 


— 8 


— Diplomatique, 


- 9 


— Politique, 


— 11 


— Constitutionnel, 


— 12 


- Public, 


— 13 


— Privé, 


- 14 


— Domestique ou de famille, 


- 15 


- Civil, 


- 16 


— Administratif, 


— 18 


— Commercial, 


- 19 


— Maritime, 


— 21 


— de Visite, 


— 22 


— Criminel. 


- 23 


— Judiciaire, 


- 24 


— Militaire, 


- 25 


— Municipal, 


- 26 


— Religieux, 


- 28 


— Canon ou ecclésiastique, 


- 29 


— Romain, 


— 31 


— Allemand, 


- 32 


-^ Ancien, 


- 33 


— Intermédiaire, 


- 34 


— Nouveau, 


- 35 


— Commun, 


- 36 


— Français, 


- 38 


— Féodal, 


- 39 


— Coutumier, 


- 41 
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Droit Ecrit, PP 701,1 ^ 42 

— Etroit, — « 
elc, etc., tels que Droit Honoraire — 

Latin — de Nouvel Aveu— d'Aaile, 

de Confiscation, etc. «- 44 
Bruits Royaux ou Réguliers, 

— de la Guerre, -^ 45 

— de Copie, — 46 

— Acquis, -« 48 

— Parfaits, Rigoureux, Imprescriptibles, — 49 

— Imparfaits ou non-Rigoureux^ — 51 
•^ Réunis. — 52 

etc., etc., tels que Domaniaux — Sei-** 
gneuriaux — Droits de THomme. 

129. -<- Maintenant, faisons Tapplication de ces Princi- 
pes^ — entrons dans une définition complète de la marche 
à suivre pour Cataloguer le Traité de hk vbutb par M. 
Troplong, — nous prenons Jes 2 volumes imprimés à Paris 
en 1834, qui forment la première édilion^et nous^y lisons: 

Le Droit Civil Expliqué:, — De la ^mié,— Par M. Trop- 
long. 

Ouvrage qui fait suite à celui de M. Toullier. 

Nous pensons qu'il faut faire ressortir Droit — Civil — 
expliqué — Troplong -^ Vente — Suite de l'ouvrage de 
Toullier intitulé Droit Civil Français. i 

Remarquons un léger changement existant dans le titre 
principal — Toullier indique : Droit Civil français, M. 
Troplong indique : Droit Civil expuqué. 

11 sera naturel de commencer par le cataloguement des 
volumes de Toullier, ce qui donnefa -^ Droit civil français 
—qui sera porté au principe Droit 70,1 Civil Suh. 16 et en 
ouli^ au feuillet Français, Fran ou F 816. 1 

Arrivant au traité de M. Troplong,. on procédera ainsi : 

Le, Dictionnaire des recherches nous indiquera que le 
mot Droit est Principié— 70,1. 



— 815 — 

la feuille immatrieule des Mots nous indfqtiera que ce 
Mot est immatriculé droit - 17 — ou Dr&^ titil par Toui- 
ller. La case suivaûte est libre *^ on inscrit Caa 18. droit 
(18) Civil (86) Expliqué (2) par Troplong (mi). • 

Ainsi le mot droit (18) voudra toujours dire Pouvrage 
entier, publié et continué par H. Troplong sous les mots 
Droit Civil Expliqué ; il suffira de relever ce mot et ce nom- 
bre pour découvrir cet ouvrage, n'importe dans quelle bi-* 
bliothèque publique ou particulière il se trouvera ; •*- cet 
ouvrage sera spécialisé comme le serait un enfant auquel 
H. Troplong aurait donné rexistence. — Son enfant serait 
immédiatement immatriculé sur la liste des personnes 
nées en France, ayant pour nom les deux isons Tro-Lon; 
si cet enfant était le 18* porté sur la liste il s'appellerait 
Troplong (18). — L'eofant intellectuel créé par M. le con- 
seiller Troplong, auquel il a donné le nom de Droite aura 
été le 18* ouvrage inscrit sous ce son ; donc il sera distin- 
gué par ces mot et nombre Droa ou Droit (18). 

La même marche est suivie pour obtenir rimmatricule du 
^bnci-'ViL; la 86* case étant libre a été affectée à Touvrage 
de M. îy(^)loDg -, — il en est de môme pour le San bxpli- 
QI3É; -* 4a case 18* a reçu l'inscription spéciale du livre de 
ce lurisconsalte. 

Quant à l'indication du nom de cet écrivain, dont nous ne 
connaissons pas Tâge , quoique nous ayons consulté son 
inscription électorale, nous le supposons né dans le 18* 
siècle -, il serait procédé à son immatricule Personnelle si 
le gouvernement l'avait ordonnée, et dans le cas contraire 
à son immatricule Nominative eomme auteur. — Nous sup- 
posons que la case 1,722* de la série Tro-lon sera libre, et 
nous l'affectons i inscrire ce nom. 

130.— H est ensuite procédé à Tinscription snr les tables 
du titre comme suit : I la lettre D. 

Droit (18) (Civil (80) Expliqué (12) par Troplong (1729). 

Puisa la lettre C 
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Civil (86) Expliqué (l 2) par Troplong ( 1,722 ) [droit].— 

Et à la lettre E. 

Expliqué (18 ) par Troplong, (1,722) [droit Civil (86].— 
Enilh à lettre T 

Trolong (1,722) [DROIT (18) Civil (86) Expliqué (12) 
par].- 

131.— Nous arrivons à la troisième partie du Titre qui est 
spéciale aux deux volumes qui traitent de la vente. — 

Ce titre est ainsi conçu : De la Fente^ par Troplong. 

Il donne lieu à la recherche de Timmatricule du Son 
f^an-ie ou yente. La 53* case est remplie. L'ouvrage de H. 
Troplong est inscrit ainsi à celle suivante: 

Caseii. Vente (54) par Troplong (1,722) [delà].— 

On porte cet ouvrage particulièrement sous le nom et au 
feuillet TROPLONG (1,722) [de la Vente par].— 

Telle est la première opération faite sur la première Divi- 
sion des tables — autrement dit sur le Catalogue des Ti- 
tres. 

132. — Passons à la deuxième division du Catalogue — 
celui des auteurs. — Le talent de M. Troplong lui donne le 
droit incontestable d'être porté sur la liste des Jurisconsul- 
tes Français. — Cette feuille est, en conséquence, revêtue 
de la mention suivante à la lettre T. 

Troplong [Droit Civil Expliqué par].— 
— VENTE [delà].— 

133. — C'est à la troisième Division que nous allons éta- 
blir comment ce livre va se trouver prendre place dans le 
volume DROIT ou pp 70,1. 

Le mot Droit a successivement renvoyé à chacune de 
ses Acceptions ou Divisions, et conséquemment à droit civilt 

PP 70,1 Droit, voyez droit civil. Pp 70,1-16. 

Ce fait, l'inscription du livre de TouUier se forme ainsi 
— à la lettre D. 
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Droit (18) Civil (86) Expliqué (12) par Troplong (1,728), 
«t à la colonne de Subdivision 70,1-16. 

A la lettre C. 

Civil (86) Expliqué (12) par Troplong (1,722) Droit 
18].— et à la colonne de subdivision 70,1-16. 

A la lettre E. 

Expliqué (28) par Troplong (1,722) [Droit (18) Civil 
86]. —Colonne 70,1-16. 

A la lettre T. 

Troplong (1,722) Droit (18) Civil (86) Expliqué (12) 
par]. — Colonne 70,1-16. 

Puis passant à la subdivision du titre, on portera & la 
lettre V. 

Vente (54) par Troplong (1,722) [delà], à la Colonne 
70,1-16. 

A la lettre T. 

Troplong ( l,722)[dela Vente par], et à la Colonne 70, M 6. 

134. Cet ouvrage donne aussi quelques définitions qui 
ont rapport aux ventes du commerce, donc au droit com- 
mercial — il n'y aura pas lieu à une nouvelle inscription, 
puisque le Droit commercial, comme le Droit civil, est une 
division du Droit.— 11 suffira d'ajouter PP 70,1-19 dans la 
colonne de subdivision et sur le feuillet Vente. 

Si cet ouvrage avait aussi rapport au Droit Criminel, il en 
serait fait mention au feuillet Vente dans la colonne de 
subdivision : PP 70,1-23. 

§ 36. — de là division par les dérivés. 

135.— La subdivision des mots peut aussi se faire par lei 
dérivés, avec d'autant plus de raison que l'on aurait sou- 
vent, en agissant ainsi, l'avantage de Classer les roots sur 
le même feuillet, — les lettres initiales étant semblables. 

Ake. Principe 6. . 

De ce mot a été formé un grand nombre d'autres mot$ 
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ayut la même racine, ce qui donne liea i la confection du 

tableau suivant : 

AME. P 6 ou P 6,1 — 

Aimer •••••••••• -^ 1 

Amical ••• — 2 

Amicalement •••• •••• -^ 3 

Amitié ••••••«..• «^ 4 

Amour. *-* 5 

Amoureusement -^ 7 

Amoureux ••.•• • *••• -* 8 

Animal •••» -— 9 

Animé — 10 

136. — Le mot mer, principe lieu, 3,1, a pour dérivés: 

Marin...,. 3,1--1 

Marinade » 2 

Marine • » 4 

Mariné » 5 

Marinier » 6 

Maritime » 7 

L'on pourra réunir plusieurs dérivés ensemble, tels 
que les mois suîvans : — Père — Mère — Fils — Frère 
— Sœur — Oncle — Tante — Aïeul — Cousin, etc. ; — on 
établira le point de départ de Famille ou parenté. -Famille 
a pour Principe —- Autorité ou Principe 8, —et Parenté con- 
sanguinale, — même sang, — Fait — 4 ; — ensemble, 84- 

137.— D'autres mots pouvant prendre les mêmes Princi- 
pes, on ajoute le chiffre de classification 1 à 84 et Ton ob- 
tient ainsi 84, 1, qui se trouve subdivisé : 

Famille • pp 84,1. 

Dérivés: 

AlBm« « w *••• 84,1-2. 

PÈRB 3. 

Paternel, etc« . • . . • 5. 

MÈRE 6. 

Materne), etc •..•«*...•• 7. 
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FniRB .•*. PPMf f. 

Frater •..•....••••,.. lo. 

Fraternel. •..•••••.. 1S« 

Trateraetlraieiit. • . • • . « 13. 

Fraternisant • • • 15. 

Fraternisation 16. 

Fraternisé. •..»••••. 17. 

Fraterniser 19. 

Fraternité 20. 

Fratricide* 21. 

Fratridder, etc. •• 22. 

OwxB... f 51. 

Tante ^•«... 65. 

Cousin •..•^•. 72. 

Cousinage 73. 

Cousii^e • 75. 

Cousiner 76. 

Cousin-germain 77. 

Cousinerie.. « « • 79. 

Etc., etc.. 

iSS.-- Aussitôt qu'une Subdivision de Principe aura été 
donnée à un Mot, il faudra avoir soin de l'indiquer au Dio* 
tîonnaire des recherches ou à celui de Bescherelle. 

Nous savons bien qu'en donnant à des mots la filiation 
des dérivés, nous ne serons pas toujours fidèle au Principe 
qui est naturel à ce mot, et que le Chiffre du Principe des 
dérivés est souvent bien différent du chiffre du principe 
spécial ou naturel. 

Ainsi, Fratricide ou Mort d'un Frère devrait être au Prin- 
cipe 9, leMal, et au Principe 4, le Fait— soit 94,— et il est aux 
Principes 84, Bien et Mouvement — Juste le contraire, et 
personne ne pourrait s'en douter, à moins qu-il ne fit le 
même raisonnement. — Le frère fait partie de la famille ; — 
la famille, c'est l'Autorité, etc. ^ — donc le Principe 8. 
Nous avons déjà expliqué, pag. 80, n"" 121, comment on 
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remédie à cet i^tat de choses , en portant au Dictionnaire 
des recherches ou deBescherelle l'indication du Principe de 
Division par Dérivation, et de celui qui se présente à la pre- 
mière idée, que nous appelons Principe Spécial ou Naturel. 

Ainsi, Fratricide sera sous-indiqué au Dictionnaire des 
recherches ou à celui de Bescherelie au mot Fratricide -^ 
Principe de Dérivation, 84,1-22, et Principe Naturel, 9 4,— et 
au volume 94» aux lettres Fratj on écrira : Fratricide. 
Voyez, par Dérivation de famille, PP 84,1-21. 

De cette manière, il n'y a aucune erreur possible. 

Mais, dira-t-on, en faisant cette concession, si on veut 
bien nous l'accorder, que de dépenses, que de travaux, que 
de temps un tel Catalogue demandera ? — Notre réponse 
ne tardera pas à suivre l'objection si elle nous est faite. 

S 37.— DE l'individualisation de chaque volume ou 

TOME. 

139. — Chaque quantité de feuillets écrits ou imprimés, 
renfermé3 — dans une même couverture, forme un volume 
ou tome.— Quelquefois un même volume peut contenir plu- 
sieurs tomes et même plusieurs ouvrages. 

Le volume est donc par nous pris comme point de départ. 

Il se Divise quelquefois par Ouvrages. —Cela existe sou* 
vent pour les manuscrits. — On forme aussi de cette ma- 
nière une collection d'Autographes ou d'Extraits— de Piè- 
ces détachées — de Vers, etc., etc. 

Il se divise naturellement en parties ou tomes, — chapi- 
tres,— sections,— pages,— lignes,— mots,— lettres. 

Le volume se multiplie par le nombre 2 à x, — et par 
de nouvelles éditions ou réimpressions. 

140. — Pour arriver à Individualiser chaque volume, il 
n'existe pas d'autre moyen que l'Affectation d'un numéro 
d'ordre qui lui soit spécial. 

Nous avons établi dans notre quatrième livraison que le 
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plus simple particulier une fois immatriculé serait aussi 
Distinct parmi ses contemporains que l'est Louis X[V parmi 
tes rois de France ;— que tout ce qui concernera son hum- 
ble existence figurera à sa feuille immatricule ;-~que Ton 
saura qu'il est Fils d'un tel et d'une telle, — né à tel Ën* 
diroit, tel jour ; — quil a fréquenté les Écoles Primaires et 
obtenu un Livret sous tel numéro ; —qu'il a Épousé telle 
personne, dont il a eu tels enfans et tant d'Ënfans ; — qu'il 
a été Libéré du service militaire sous tel numéro ;^qu'il n'a 
jamais payé de Contributions; — qu'il n'a jamais été Con- 
damné, — et qu'il est Mort à tel endroit Prolétaire et Hon- 
nête. 

141. — ^ous Individualisons un Volume d'une manière 
aussi certaine que nous l'avons fait pour le plus simple 
particulier.— Celui qui voudra y réfléchir se convaincra qu'il 
est plus facile d'Individualiser ou rendre Unique, dans une 
circonstance donnée, un Volume qui va rester des années 
entières sur le même rayon, qu'un Citoyen qui a droit de 
circuler sur les deux hémisphères. 

142.— Nous le demandons au lecteur s'il a la moindre no- 
tion de l'enregistrement des actes : — Tacte le plus simple 
que nous pourrions signaler,— la procuration, par exemple, 
donnée par un pauvre habitant de la Savoie résidant à Paris, 
et-conféréeà l'effet de recueillir la minime part qui doit lui 
revenir dans la succession de son vieux pèro, n'aura- t-elle 
pas une mention semblable à la procuration donnée par 
l'heureux du jour à son intendant, et signée h l'effet de re- 
cueillir les millions délaissés par un père opulent? 
' De même que tout individu, sauf les membres de la fa- 
mille royale, vient prendre son Numéro d'Ordre sur les re- 
gistres de l'Etat civil ; de môme l'on voit le Nom de celui 
qui est mort sur un grabat, dans un grenier. Ecrit indis- 
tinctement, soit avant, soit après, soit entre ceux de deux 
Millionnaires ou de deux Pairs de France, sur les registres 
de l'Etat civil ; de même la procuration de cet enfant de la 
Savoie figurera sur les registres de l'Enregistrement soit 
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atant, soit après, soit eotre les dw< proountioM oonfé- 
réea par des héritiers d'un Millionnaire* 

L'Enregislrement, comme TEtat civil, ne reecnnait donc 
aucune Classification sociale.— Cette formalité se mentionne 
sur tous les actes de cette manière : 

Enregistré à [le liku], tel jour [la DÂTa]« FOtio tant» 
CASi tant, 

143. -*- Puisque les registres des receveurs de FEnregis- 
trement sont foliotés de 1 à ^r, et que chaque page se com- 
pose d'un nombre égal de cases toujours numérotées de 1 
à 8,^ il est donc vrai de dire que chaque acte enregistré 
est immatriculé d'une manière fixe ,— in variable , -^ne 
présentaut aucune confusion avec tout autre acte enregis- 
tré, i>arce que si celui-ci a été porté sur le môme folio que le 
premier, il n^est pas enregistré dans la même case , — que 
sa case n'a pas le même numéro , — et que s'il a été enre- 
gistré dans une case portant le même numéro, ~ celte case 
appartient à un folio différent. 

D'où nous concluons : 

1^ Que chaque acte a par Fenregistrement une Immatri- 
cule spéciale et distincte ; 

S"" Que tout receveur d'enregistrement , par le nombre 
des cases qu'il a remplies, ayant égard à la quantité de 
celles employées par chaque acte , peut justifier du nom* 
bre d'actes par lui enregistrés ; 

S"" Qu'une Seule erreur ne peut avoir lieu en récapitu-* 
lant le nombre de cases existant dans un registre, de cette 
manière : 

Tant de cases employées par les visas de vérificateurs et 

la clMure journalière du rostre , ci • néant. 

Tant pour les actes ayant nécessité 5 cases > ci. tant. 

Tant ~ «^ 4 — ^ 

Tant — — 3 — — 

Tant — — 2 ~ «- 

Tant — — 1 — — 

Total. • • TAIVT. 
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144. — Qoi empâcbe donc (Tenregistrer cbtque Volume 
et de le rendre Unique paraii tous les livres des bîbliotbë'^ 
ques, — comme la proenration da prolétaire est Unique 
parmi tous les Aetes de l'Enregistrement , -«-^ eomme son 
Acte de Décès sera unique parmi Tous les actes de décès ? 
Rien certaiaerneat. En voici la pretuve : 

Il serait établi dans chaque bibliothèque un Registre d'en- 
registrement se divisant par Volumes , sur lequel registre 
seraient inscrits tous les livres et manuscrits d'une bildio- 
thèque, ^ depuis le numéro 1 à « ( nombre Inconnu). — 
Ainsi, s^O se trouve à la Ribliothèque Royale quatre mil- 
lions de volume^et manuscrits, le registre d'enregistrement 
commencerait an numéro 1, affecté au Premier volunie, et 
finirait par le numéro /i,000,000 afTeclé au dernier volume; 
— et quant aux livres nouveaux, ce chifflre pourrait être 
continué, savoir : 4 millions et 1,— quatre millions eli.— 
Ex. 4,000,001,-^4,000,002. 

145. — Pour ne pas être obligé dé répéter le numéro d*Ins- 
cription tout en chiffres, il suffirait de convenir que des 
lettres indiqueront le rang que doit occuper un chiffre. — 
Ex. Unité, A.— Dîxaîne, B.— Centaine, C— Mille, D.— Dix 
mille, E.— Cent mille, P.— Million, Ç.— Dixainede million, 
H.—Centaine de million, J, etc. De sorte que 4 millions 
plus 1 s'écrirait : 4 G. I. 

Mais nous allons au devant de l'objection relative à l'é- 
lévation des nombres, et nous savons qu'il convient de les 
diviser en sommes moindres pour en faciliter^rexpression. 

146. -— Cette division se présente naturellement par la 
division alphabétique A à Z ou à 9, et plus exactement ici 
de 1 à 9. 

Ainsi, la première division 1 à 9 — compose la première 
décimale ou la première lettre, ce qui réduit notre total de 
4,000,000 à 400,000. — Faisant la même opération pour la 
deuxième décimale ou la deuxième lettre, nous obtien- 
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drons une nouvelle réduction d'un dixième, ou autrement 
dit 400,000 sont réduits à 40,000. 

Cent registres de chacun 40,000 articles nous représen- 
teront justement le chiffre de 40,000,000» 

Maintenant il convient d'examiner si les recherches d'un 
ouvrage parmi /iO,000 articles ne seraient pas un travail trop 
fatigant. 

V*n ne portant que 40 lignes au volume à chaque page, 
il faudrait que chaque registre eût mille pages. — Nous pré- 
férerions ne rétablir que sur cinq cents pages. C'est-à-dire 
que les registres d'enregistrement se composassent de 100 
volumes — et chaque volume de deux tomes.Vut r ement 

« 

dit , la division de 40 millions aurait lieu en 200 tomes — 
de chacun 20,000 articles ; et de chacun 500 pages— ayant 
chacune 40 lignes. 

Preuve. 500 pages x 40 lignes ou articles = 20,000 
X 2 tomes = 40,000 X 100 tomes = 4,000,000. 

I!i7.— Nous établissons donc que les 4,000,000 de titres 
seraient divisés par 200 tomes de chacun 500 pages ; en- 
semble 20,000 articles. 

Si Ton ne veut pas être obligé de parcourir la totalité des 
500 pages pour trouver le volume que l'on cherche, il faut 
établir une nouvelle subdivision parmi chaque tome. 
— Car la seule Subdivision par trois décimales établirait 
une Classification par volume ou tome, — qui Oblige- 
rait à parcourir ces 500 pages. — Mais en formant une 
décimale de plus, c'est-à-dire en classant le premier mot 
Frappant du titre sur 4 lettres, on n'aura plus que 50 pa* 
ges à consulter.--De plus, en rétablissant l'ordre alphabé- 
tique à chaque page dans une colonne particulière*— et en 
le mettant en rapport avec autre mot dans une autre 
colonne, il suffira de porteries yeux en haut, dans le mi- 
lieu, ou au bas de ces 50 pages pour trouver le nom que 
l'on cherche. 

148. — Ce livre d'Enregistrement alphabétique sera 
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numéroté d'après la diviMon, par nous établie page 12, 
n*60. 
Ainsi, les neuf parties seront indiquées comme suit : 



a. b. c. 


n* 1 


d. 


2 Division 


e. f. 
g. h. 
i. j. k. y. 
1. n>. n. 


3 de la première 

4 décimale. 
5 

6 


0. p. q. 
r. s. t. 


7 
8 


U. V. X. z. 


9 


sant à une subdivision seulement, nous avons 


1 a 


a 


1 b 


b 


1 e 


c 


2 


d 


3 


e 


3 a 


f 


4 
4a 


g 
h 


6 


• 

1 


5 a 
6b 


• 

J 

k 


5e 
6 


y 

1 


6 a 


^ 


6 b 


n 


7 





7 a 
7 b 
8 


P 
r 


8 a 
8 6 


s 

t 


9 


u 
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9 a r 

9 b Vf 

9 c % ' 

Ainsi, Amour sera porté au vol. 1. 
Bonté — la. 

Charité — 16. 

149. —Passant à la deuxième Décimale, nous aurons : 
1-0 (néant). 

1—1 a— a, a b e< a c. 

1-.2 a— d. 

1—3 a— e el a f. 

1—4 e— g et Ah. 

1—5 a— i, a j, a k e^ a f . 

1_6 a— I, a m e^ an. 

1—7 a— o a, p cf a q. 

1—8 a— r, a sel a t. 

1—9 a— u, av, aw et z 
La troisième Décimale nous donnera 

l—O—O (néant). 

1—1—1 ou a--a— a b et e. 

1_1— 2 — a— a— d 

1—1—3 — a— a— e et f. 

1—1—4 — a— a— g et h. 

1—1—6 — a— a— i, j, k cl y, 

1—1—6 — a— a— 1, m €iD. 

1—1—7 — a— a— o, p et q. 

1—1—8 — a— a— r, s et U 

1—1—9 — a— a— u, V, w et z. 
Enfin, la quatrième Décimale nous donnera 

1.111 ou a— a— a— a, a b el c. 

1.112 — a— a— a— d 
Etc., etc. 

150. — Si, comme nousie croyons préférable, le Livre de 
TEnregistrement est établi sans qu'on cherche à lui donner 
le*mérite d'un Répertoire^— si Ton se borne à lui donner la 
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laleiird'iin livreméthodique,inaisnon alphabétique, on n'é- 
lablira qu^unedécimale 1 à 9, subdivisible pour les 26 lettres 
deFalpbabet ;— de sorte qu'il n'y aura que 26 registres, lesv 
quels se continueront jusqu'à la fin, et seront suivis d'au- 
tres registres portant la même lettre. — Ainsi, Ton aura : 

A— 1, puis A— 2, puis A— 3, etc., ou 1—1, 1 -2, 1—3, etc. 

B— 1, puisB-2, B— 3, etc., ou 1 a 1, ou 1 a^, 1 a 3, etc. 

C—l, C— 2, C— 3, etc., ou 1 B 1, 1 B 2, 1 B 3. 

D— 1, D— 2, D— 3, etc., ou 2—1, 2—2, 2-3, etc. 

De cette manière, nous le reconnaissons, on obtiendra 
«De série de 400,000 mots commençant par la même déci- 
male; — mais il n'en résultera aucun inconvénient, attendu 
que les recherches ne se feront pas, uniquement, sur le li- 
Tre d'Enregisment, mais sur les Catalogues des première, 
deuxième et troisième divisions. 

Ce livre d'Enregistrement sera uniquement employé à 
constater le Titre et l'État de chaque volume. — Donnons- 
en ici un exemple en citant l'Edition de l'Histoire Natu«> 
lelle de BufTon, sortie de l'imprimerie Royale, en Tannée 
1719. — Prenons le Registre H ou 4 a, et transcrivons par- 
lie des soixante et quelques volumes de cet ouvrage com- 
me suit-, en admettant que le numéro 14,344 de la série 
H ou 4 a soit rempli. Nous commençons par 
lft,345. Histoire Naturelle, générale et particulière, par 
M. de Buffbn, intendant du Jardin du Roi, de 
FAcadémia firançaise et de celle des Sciences , 
etc., etc.— Nouvelle édition.— A Paris, de Tlm- 
primerie royale.— Année 1719.— Vol. 1*', petit 
V^V^ — format, 11 centimètres sur 62 millimè- 
tres, relié. Con/cnan< :—Discours,-«-Histpirenaî 

tureile.— Théorie de la Terre. — 1 carte. 
Sft,3&e. Dito, 2* vol. — Théorie de la Terre. 
lJ>3ft7. Dito, 3« vol. — Histoire Naturelle des Animaux. 

7 planches, gravures. 
I4>S48. Dito, 4» vol. — Suite de l'Histoire Naturelle des 

7 
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Animam. — Histoire NatureRe dé THomme. 
ï planché, gravures. 

14,349. tMtô, S* rôl. ^ Suite de l'Hhrtttîre de THomme- — 
Discours sur la Nature des Animaux. 

14,550. ftito , 6* vol. — Dito, et notamment du Cheval, de 
i^Ane, du Bœuf, du Cochon, du Chien. 1 plan- 
che, page 309, avec gravures. 

14,351 . Dito, "> Vol.^-Histoife Naturelle des Animaux sau- 
vages, avec gravures. 

14,â52. Dito , 8' vol. —Histoire Naturelle des Animant : 
du Singe, de TÉléphant, etc., avec gravures. 

14.353. Dito, 9« vol.— Manque. Voir : 

Lorsqu'on le trouvera, il sera inscrit, supposons, 
19,454 et annoté ainsi ;-f^î ou 14,353=19,454. 
— Le renvoi d'un numéro à l'autre s'indiquera 
dans la Colonne à droite des observation^ Ou 
dans une Note au bas de la page. 

16.354. Dito, 10* v(A. —Histoire Naturelle d^ Anfmaul 

quadrupèdes : du Buflfle, du Chameau, etc., avec 
gravures. 

14.355. Dito, !!• vol. — Histoire naturelle de divers 

Animaux quadrupèdes ou aquatiques, tels que 
Girafes, — Singes, — Phoques, etc., avec gra* 
vures. Année 1720. 

14.356. Dito, ir vol. — Manque. 

14.357. Dito, 13« vol. — Table alphabétique des Noms des 

Animaux quadrupèdes» — Table des Auteurs et 
Voyageurs cités dans cet ouvrage. — Table des 
Matières des 12 volumes de l'Histoire naturelle 
de Buffon. 
161. •— Lorsque Ton inscrira ces douze volumes au Ca- 
talogue, ils seront portés à la Première Division : Histoire 
( ) naturelle { ' ) de Buffon { J^ 

A la Deuxième Division , — sur la table Histoire natu- 
relle, — aux mots Histoire et Naturelle. 
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Et à lâ Troisième Division : — Histoire, — Ecril, — 7* 
principe. — Naturelle, Etres animés, 1" principe. — De 
sorte qu'à la partie 7 et à la partie 1 de la troisième division 
on trouvera : à la lettre H— Histoire ( )^ à la lettre N 

—Naturelle ( ) ; et à la lettre B— Buffon ( ), 

Mais indépendamment de ces inscriptions, on portera sur 
trois divisions à la Feuille des Titres, i^ Animaux \ 2* Qua* 
drupèdes ; 3*» Buffon, H— 14,367 ; — et d to Feuille des Au-^ 
/etirs,— table des auteurs et voyageurs cités par Buffon, 
H-14,357. 
14,358. Di(o, 14* vol., intitulé Histoire naturelle, géné- 
rale et particulière, avec la description du Cabi- 
net du roi, — ou Histoire naturelle des Oiseaux, 
tome !•'. — Plan de Touvrage : — Discours sur 
la Nature des oiseaux, -* Histoire naturelle de 

divers oiseaux, Aigle, Vautour, etc. ; avec gra- 
vures. 

14.359. Dito, 15* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux, 

tome 2. — Histoire du Faucon, de la Ghouet* 
te, etc. ; avec gravures. 

14.360. Dito, 16* vol., ou Histoire des Oiseaux, tome 3. — 

Année 1722. Idem.— du Coq, de la Pintade, etc.; 
avec gravures. 

14.361 . Dito, 17* vol., ou Histoire des Oiseaux, tome 4.-* 

Idem, —du Paon, etc. ; des oiseaux étrangers, 
—Perdrix, Caille, Pigeon. 

14.362. Dito, 18* vol., ou Histoire des Oiseaux, tome 5.—» 

Avertissement,— Du Corbeau, des Oiseaux étran- 
gers, des Grives, etc.; avec gravures. 

14.363. Dito, 19* vol., ou Histoire des Oiseaux, tome 6. -— 

Oiseaux étrangers. — Table des matières-, avec 
gravures. 
Aux trois divisions, on portera à la Feuille spéciale : — Ta-^ 
bles de THistoire naturelle des Oiseaux, par Buffon, en 6 vo- 
IttBies, -^ 1^14,363. 
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14.364. Dilo, 20* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux , 

tome 7 ; avec gravures. 

14.365. Dito, 21* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux, 

tome 8 ; avec gravures. 

14.366. Dilo, 22* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux , 

tome 9 ; avec gravures. 

14.367. Dito, 23* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux, 

tome 10 ; avec gravures et table des matières. 
Aux trois divisions, on portera à la Feuille spéciale : -^Ta* 
blés du Supplément, Histoire naturelle des Oiseaux, par 
Buffon. H— 14,367. 

14.368. Dito, 24* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux , 

tome 1 1 ; avec gravures. 

14.369. Dito, 25* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux, 

tome 12 ; avec gravures.. 

14.370. Dito, 26* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux , 

tome 13 ; avec gravures. 

14.371. Dito, 27* vol., ou Histoire naturelle des Oiseaux , 

tome 14; avec gravures et tables. 

C'est ainsi qu'il sera fait mention de celte table; — lors- 
qu'on s'apercevra que Fouvrage contient plusieurs tables, 
on réunira tous les numéros d'enregistrement; ce qui 
ne nécessitera qu'une mention. Exemp. : Bufibn, Tables 
de l'Histoire Naturelle. — 14,366. — 14,363. — 14,367. — 
14,371, etc. 

En voici, nous le pensons, assez pour faire comprendre 
comment TEnregistrement se fera pour chaque volume. 

152.— Supposons qu'un Enregistrement soit erroné ou 
incomplet.-- Rien ne sera plus facile que d'y remédier. 

On fera un nouvel Enregistrement avec toute la désigna- 
tion que l'on croira utile. -— On indiquera le Nombre de 
plans ou de gravures; — le nom des gravures; —la Page 
où chaque gravure se trouve;— enfin, on s'Étendra autant 
qu'on le jugera à propos. — Ce nouvel Enregistrement 
portera un Numéro qui sera reporté sous le numéro primi- 
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tif. Exemple : -^ ou à droite : 13,453=18,454. 

Nous ferons encore observer que ce livre d'Enregistrement 
sera écrit avec soin. — Que les Numéros se suivront, se- 
ront écrits à la main et reportés sûr le volume de la lettre 
initiale;— qu'il contiendra une partie de la page pour Tins • 
cription delà mention du détail;— une Colonne d'Émarge- 
ment;— une Colonne contenant le Numéro ancien du Cata- 
logue de la Bibliothèque ; —une Colonne contenant le Signe 
de la place s'il en a une;— une Ctlonne contenant le Numéro 
du Catalogue général. Exemple : Aventures (74) deTéléma- 
que,etc.;— enCn, une Colonne indicative du Casier et du 
Numéro qu'il occupera d'après notre système. 

De sorte que le livre de Fénelon serait enregistré sur le 
livre d'enregistrement des auteurs pédagogiques de cette 
manière : 

1,848.— AVENTURES (74) de Télémaque, par Fénelon, un 

vol. Telle année, etc. 

1,849. — AVENTURES, ctc, en suivant ou non l'ordre 
immédiat; en indiquant l'année, avec ou sans suite, 
tant que l'on trouvera des volumes de cet ouvrage. 
Ainsi , un Exemplaire pourra porter le numéro A 1,848 
un autre le numéro A 65,465, parce que l'un aura été Im- 
primé il y a cinquante ans,et que l'autre ne le sera qu'en 1850 
ou 1855.— 11 n'y aura cependant aucun inconvénien à cela. 
— Le numéro d'Enregistrement est donné pour individua- 
liser le volume, — mais le numéro Immatricule du livre dé 
Fénelon sera toujours (74).*~Ce volume sera porté, sur la 
table des Éditions multiples, peut-être au numéro 1,149 des 
ouvrages intitulés Aventures; et le numéro 121 renverra à 
1,149, et celui-ci à 121 [voir page 23, n^ 37]. 

De plus, le livre d'Enregistrement au n"" 65,465 (^) con- 
tiendra une Colonne d'immatriculé qui indiquera le nombre 

(*) Le naméro immatricule de l'ouvrage sera porté sur le livre d*enre- 
^stremeut; mais ce numéro sera celui de la première édition. Eiemple 
Ayentures (74). 



(7/») et celui 1,1&9; — cette nouvelle édition prendra sa place 
naturelleinentsur la feuille de la première division dite des 
titres , mais il n'en sera pas fait mention sur la feuilk dea 
deuxième et troisième division—- En effet, à quoi bon? -«- 
Le Principe Mouvement 4 aura fait connaître Aventures; 
le Principe t aura indiqué Télémaque; le Principe Edu- 
cation, subdivision l.*-Être animé. Aux feuilles A. T. F., 
on trouve Aventures de, etc., Télémaque, etc. , Fénelon, etc.; 
*^ On sait que ce livre est Immatriculé Aventures (7&), on 
se porte naturellement à la première édition. *— Si Ton en 
veut une plus récente, on suit d'édition en édition» et Ton 
arrive à la dernière. 

Mais il importait de bien Individualiser chaque volume 
par un numéro distinct. — C'est ce que nous avons fak. 

153.— Maintenant, supposons que Ton trouve un volume 
fx>ntenant 50 manuscrits réimis, et que Ton tia[ine à bien 
les décrire. Il n'est pas nécessaire^d'opérer autrement que 
nous ne Favons indiqué ci*dessus. Seulement, on rapporte 
un numéro de Subdivision à chaque manuscrit. Exemple : 
Ç. 17,456. Collection de 10 manuscrits attribués à divers. 

1 *- Lettre d'Benri IV, du. . • . à* • • 

S •<- Lettre de Gabrielie d'Estrées, du. • • • à*« • 

S -*«- Lettre de Louis XIV, du* • • • à. • . etc., conttnaiit 
i pages d'écriture, avec un cachet en cire rougf , etc. 

Ainsi, cette lettre de Louis XIV $era individualisée de 
cette manière: C. 17,456—3. 

E^le figurera sur le Catalogue, à la feuille — Autographes 
de Louis XIV. — Elle prendra son numéro Immatricuie et 
indiquera son numéro d'Enregistrement : C. 17,456—3. 

Le numéro d'Enregistrement sera rapporté sur la feuille 
immatricule, de même que ce numéro, sur le journal d'fin- 
r^istrement. 

S 38. — DE LA Comptabilité. 
154.— Toute Comptabilité s'établit à l'aide : V d'un livre 
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Journal coutenaDt la mention do t0U9 les faits de la jour* 
D^- 2* D'un Grand Livre contenant sur une Pa^e spéciale 
le çQn^te de chaque Individu ou de chaque Nature d'objets, 
Ce compte est folioté; le numéro des pages ou feuilleta 
sur lesquelles il est transcrit devient le numéro distiuclif 
de ce compte, ^ On rapporte sur ce compte, à la suite 
les uns des autres, tous les articles le concernant, — qui sç 
trouvent portés au journal, mais confondus parmi toutes 
les opérations de la journée; 3*" D'une table alphabétique 
qui facilite la connaissance du folio de chacun des Compte^ 
ouverts au Grand Livre. 

Ces livres existent même dans la comptabilité dite tenue 
des livres en partie simple. Nous ne parlerons pas ici de la 
jlenue en partie double, parce qu'il est inutile de s'en occu- 
per pour le développement provisoire de notre méthode i 
mais un jour viendra, nous T^spérons^ où nous pourrons 
démontrer que la partie double est aussi nécessaire à Tlm- 
matriculation qu'à toute Comptabilité régulière. 

La tenue d'un Grand Uvre* quoique ce soit une mesure 
i;énérale, n'est pas cependant d'une nécessité absolue \ l^ 
comptables savent que Ton pourrait à la rigueur le suppri- 
mer, en portant directement dnij, Tables alphabétiques |e# 
articles du journal, efen indiquant soit son foUOtSOit le nu- 
méro de Tarticle. 

On pourrait aussi établir un Grand Livre sans laisser pour 
(dia<(ue compte une partie de la page en blanc- On y sup- 
{déerail; et on faciliterait dans ce cas la connaissance auc^- 
cessive de tous les articles par une série de chiffres qui 
renverrait d'un article à Tautre. 

IdS.-^Ces règles de Comptabilité posées, nous ferons 
observer que notre méthode de Catalogumnent coutieot i 
peu de choses près les mêmes erremens. 

Ainsi, le Journal est remplacé par le livre de rEnregiS"* 
Irement de tous les volumes. Là, le commerçant fait rin^ 
yeotaire de toutes ses Marchandises en magasin : ici» l%(mr 
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fenrateur fait Tlnventaire de tous les Volumes étant daat 
sa bibliothèque. Un Numéro d^ordre et d'enregistremeol 
est donné à chaque volume, qui se trouve ainsi Individna- 
Usé parmi les milliers de volumes qui existent et qui exis- 
teront dans cette bibliothèque. 

Mais plusieurs volumes se trouvant presque toujours m 
former qu'un seul ouvrage, il a fallu Spécialiser cet ouvrage 
de manière à ce qu'il ne pût être confondu avec un au- 
tre. L'usage a établi cette distinction par le Titre; c'est donc 
le titre qu'il a fallu individualiser par l'immatricule, 4 
comme les titres ne sont composés que de mots, dès Tins* 
tant que nous avons immatriculé le premier mot Saillant du 
titre, nous avons par le fait immatriculé ce titre de manière 
à ce qu'il ne puisse jamais être confondu avec tout autre 
titre semblable. 

Les mot et nombre Aventures (710 ne se répéteront pas 
plus souvent que ceux de Louis XIV, puisque tous les livres 
ayant pour titre Aventures seront inscrits sur le môme re- 
gistre, sans jamais recommencer la série, comme tous les 
rois de France qui portaient le nom de Louis étaient inscrits 
par série de numéros commençant à Louis 1*' et finissant i 
Louis XVIIl ; série qui aurait continué si le principe gou- 
vernemental n'eût été changé. 

Ainsi, Aventures (74) voudra toujours indiqueras Aven- 
tures de Télémaque, par Fénelon. 

Les Numéros d'enregistrement de l'ouvrage de Fénelon 
seront égaux en nombre à celui des volumes de cet ou* 
vrage. — S'il y a dans les bibliothèques 100 volumes 
faisant partie de ce même ouvrage, relatifs à une seule ou 
à plusieurs éditions, tous ces volumes seront enregistrés 
séparément et distinctement de 1 à 100, comme on enre- 
gistrerait 50 expéditions d'un jugement, ce qui donnerait 
à chacune de ces expéditions un numéro distinct, puis- 
qu'elles seraient portées à un folio différent ou à une case 
différente, tout en laissant à la Minute son numéro d'en- 
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registrement distinct. Mais le numéro de l'Ouvrage, ou 
pour mieux dire Timmatricule du Titre n'est donnée qu'u- 
ne fois. Aventures a pris le numéro (74), il le conservera 
toujours pour indiquer Fouvrage de Fénelon. 

156.— C'est, nous dira-t-on, établir deux journaux con- 
statant, l'un la création d'un Ouvrage, d'un Titre; l'autre 
TArrivée à la bibliothèque d'un ou plusieurs volumes. 
Nous en convenons; mais ces deux journaux ont un nom 
distinctif : l'un s'appelle Feuille d'Immatriculé des titres, 
l'autre Journal d'Enregistrement et d'Entrée des livres. 
Ainsi, pas de difficultés : le premier journal constate seule- 
ment le Titre de l'Ouvrage, et lui donne un numéro dis- 
tinctif, qui est en même temps un numéro d'ordre de 
l'Ouvrage. Exemple : Aventures (74). Le deuxième journal 
constate le titre, l'état matériel de chaque volume et lui 
donne un numéro d'ordre qui est en même temps un nu- 
méro distinctif du volume. Exemple : A ou Aventure, 
Journal d'enregistrement, numéro 1,848. 

157.— Après la mention sur les journaux vient en compta- 
bilité, avons-nous dit, le report au Grand Livre et l'établis- 
sement d'une Table alphabétique attachée à ce Grand Livre, 
ou qui en est détachée. 

Nous suivons un mode d'opérer analogue. Le Grand Livre 
et les Tables sont réunis et consistent en des feuilles divi- 
sées p%r colonnes, sur lesquelles sont rapportés tous les ar- 
ticles portés au journal de l'Ouvrage et au journal des Vo- 
lumes. Seulement, les articles du Grand Livre sont transcrits 
à la suite les uns des autres sur des Feuilles alphabétiques. 
^ Le journal, c'est le travail de la journée. — La division 
du Grand Livre s'établit par les règles d'ordre numérique, 
alphabétique et méthodique que nous avons ci-dessus si- 
gnalées;— mais, en réalité, la comptabilité est la méme,«t 
nous en sommes certain; seulement nous craignons d'être 
mieux compris par les comptables et les libraires qui vou- 
dront étudier nos propositions, que par MM. les membres 



de rinstilut, dont 1« majoure partie possède ^u de coa- 
naissances en comptabilité et en Tabulation, 

§ 39. — MODlFIGATlOIfS. 

158.— Une des causes premîèrea du peu de auHbodt qui 
existe dans nos Ecrits^ c'est que nous posonis sur le pti^ier 
nos idées au fur et à mesure qu'elles nous viennent, et que 
nous les faisons Iippriiner de suite. Il en résulte pour noii# 
qu'à la Qn de notre travail, nous avons quelquefeis le dié* 
sir de refondre le tout et de présenter nos idées perfection*' 
nées et dégagées de nos premières formules; mais sooveot 
le temps nous manque, 

Ainsi, il y a à peine quatre mois que nous avoo« écyrit et 
fait imprimer les premières pages de cette publication* Nous 
avons été obligé de Tinterrompre au § 38, page dO, pourrez 
diger notre mémoire présentée la commission bypolbécaire. 

Heprenant ensuite notre travail , nous avons remarqué 
que nous étions entré dans le développement de notre 8y»« 
tème de Catalogue sans parler de VEnregistrement des 
volumes, et nous y avons suppléé par le paragraphe 4i et 
çeu3& suivans. 

159. — Nos idées ainsi perfectionnées» nous pensooa au^ 
jourd'hui que notr« Catalogue pourrait être réduit k ûwth 
divisions seulement : 

ia premièrei celle des Titres. 
. Lia deuxième, celle des Matières, De aorte que le Ok^ 
talogue consisterait uniquement dans lee cahiers» feuilles, 
ou registres ci^après : 

V Le Joiu*nai d'Earegistrament ; 

i^ La Feuille dlmmatricule ; 

S*" I^ Catalogue des Titres ; 

4^ Le Catalogue des Auteurs et des Natières,^ 

160. -* Nous avons dit page ^, n* 42. qu'il y aurait des 
Feuilles intitulées : Écrivains Moralistes^CUssiqueSi Roman* 
tiquas, Poètes» Prosateurs, etc.^ etc. 



Qui empêchera de se servir des Tables des Matières pour 
indiquer la série de ces auteurs, et les ouvrages qu'ils au- 
ront publiés ? 

Voyous. — Procédons. 

Auteurs Moralistes veut dire écrivains — Principe 7. la 
PAROLE — rÉcriture.— Puis Moralistes — Principe, 6. ame, 
ce qui doxme 76, et comme d'autres cas peuvent amener 
la réunion de ces deux principes, nous spécialisons cette 
indication d'Écrivains Moralistes par 76, 1. 

Écrivains Classiques. Savoir : Ecrivain— Principe 7. Clas- 
sique, venant déclasse, Instruction ---Science —* Principe 
de rame. *- 6. Réunion 76 et classification 76, 2. 

Écrivains Xomantiques. Savoir: Écrivain, Principe 7.-^ 
Romantique, nature du Roman, fiction ; Mouvement— Prin<^ 
eipe, 4. Ensemble 74, et classification 74, 3. 

Poètes. Savoir: Ecrivain, Principe 7. Harmonie, Sentiment 
de râme.*<^ Principe 6. Ensemble 76, et classification 76, 4. 

Prosateurs. Savoir : Écrivain, Principe 7. Et prose, qui 
pourrait être indiquée comme exemption de règles ou Uber^^ 
té, -^ ce qui serait le principe Bien ou 8. Ensemble 78. 
Classification, 78, 1. 

16t«-!ie Diotionnaifedes Reehercbes renverrait du mot 
Moraliste à Écrivains Moralistes. Voir PP, 76, 1. Et le Cata- 
logue, troiaièoDie Diwsioa ou Catalogue des Matières 7^ Pur^ 
tie, contiendrait les définitions de tous les Écrivains. On 
aurait $ 

76, 1. Écrivains Moralistes. 

36, i. ^ Clas^nes. 

74, 3. — Romantiques. 

76, 4. — Poètes. 

78, 1. -<- Prosateurs. 

Le même Catalogue — 6* Partie — contiendrait : 

Moralistes Écrivains voir Écrivains-Moralistes 76, 1. 
Classiques -^ «- Écrivains-Classiques 76, 2. 

Romantiques — — Écrivains-Romantiques 74, 3. 
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Poètes Écrivains voir Écrivains-Poètes 76, 4. 

Le même Catalogue — 8* Partie, — contiendrait : 
Prosateurs, Écrivains, voir Écrivains-Prosateurs, 78, 1 . 

C'est pourquoi nous proposons de ne pas établir de Ca- 
talogue spécial des Auteurs, — ou pour mieux dire , 
nous pensons que le Catalogue des Matières aurait, à Taide 
du mode des Principes, l'avantage de contenir aussi le Ca- 
talogue des Auteurs, d'après leur genre de (aient. 

§ 40. DE LA FORMATION DU JOURNAL D'ENREGISTREMENT. 

162.— L'inscription, au journal d'enregistrement, des li- 
vres et manuscrits, étant une formalité indispensable pour 
Constater l'existence de chaque volume et l'Individualiser 
de manière à ce qu'il ne puisse jamats être confondu avec 
un autrelivre, fût-il du même ouvrage, de la même édition ; 
fût-ce un même volume; la conséquence forcée à en tirer, 
c'est qu'en immatriculation il devient indispensable d'éta- 
blir un Livre-journal d'Enregistrement dans chaque bi- 
bliothèque publique (*). 

Comment satisfaire à cette nécessité ? Voici notre ré- 
ponse : 

163.— L'administration commencera par dresser là liiste 
de toutes les bibliothèques publiques, et même de celles 
particulières, lorsque la demande lui en aurait été faite par 
les propriétaires de celles-ci ; 

Puis elle procédera à l'immatricule du mot Bibliothèque, 
de cette manière. 

Prenant la feuille Bib. elle trouve la case 85 remplie. 



(*) L'établissement d'un journal d'enregistrement rendrait Inutile renvoi 
aux Divers bibliothécaires des Bulletins dressés par la Commission, dont 
nous parlons au $ 3, page 9 — et conséquemment l'impression de ces 
bnlletins;— ce serait une diminution de dépense notable, et, selon nous, un 
journal d'enregistrement serait de beaucoup préférable à Ja collection des 
BulleUns. 
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£lle porte à celle suivante la définition du mot telle qu'elle 
existe au dictionnaire. 

Ca$e 86. Bibliothèque {s. f. Et. G.— livre, cassette) Lieu 
destiné au dépôt des livres. 

il s'agit de principier ce mot. — D'après Tindication ci- 
dessus, il devrait être principié à Lieu. Principe 3, et. à 
Dépôt-- Mouvement, principe 4.— Mais nous préférons Ob- 
jet P. 5 — et Dépôt P. 4 ; en voici la raison. — C'est que 
souvent l'objet mobile qui contient les livres est pareille- 
ment appelle Bibliothèque. 

Ensuite nous préférons donner le Principe S— Objet aux 
Maisons, et ne donner le principe 3— Lieu, qu'à l'Emplace- 
ment des maisons ; au Terrain seul, qui est immobile par 
sa nature. 

Au surplus il n'en résultera aucune confusion, puisque 
le Dictionnaire de Bescherelle, et même les Tables indique- 
ront que Bibliothèque se trouve aux Principes 5 et 4. — 
La mention sur la feuille immatricule s'en ferait ainsi. 

Case 87. BIBLIOTHEQUE. Principes : Objet 5 et Dépôt 4. En- 
semble PP 54. 

Prenant alors la liste des bibliothèques que l'on voudrait 
immatriculer, on les inscrirait ainsi : 

Case 88. Bibliothèque (88) royale, à Paris. 
)) 89. Bibliothèque (89) Mazarine. 
» 90. Bibliothèque (90) de l'Institut, etc. 
9 10/». Bibliothèque (104) de la ville de Rouen. 
» 105. Bibliothèque (105) de la ville d'Elbeuf. 

Etc., etc., etc. 

164.— Ceci fait, le gouvernement détermine le cadre du 
journal d'enregistrement qui devra être Uniforme pour tou- 
tes les bibliothèques. —Voici, selon nous, comment on 
pourrait opérer. 

Le format serait celui du Moniteur universel. — Chaque 
feuille porterait au verso : Bibliothèque ( do N.)« — Au- 
cune page ne serait numérotée, aucun folio ne serait 
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folioté autrement que par les chiflPres^Iettred des mots ins- 
crits.— Ainsi, on porterait au haut de chaque page à gau- 
che : Lettres ; — à droite : Chiffres. Ce qui donnerait, par 
exemple, pour Bonaventure et tous les mots commençant 
par Bona, la mention suivante qui serait portée à la main. 

BON A 1,761 

Chaque page serait divisée par colonnes affectées : 

La r* à l'Ordre des lignes. 

La 2* à rOrdre des numéros. 

La S"" à rindication des numéros Antérieurs et Posté^ 
rieurs. 

La 4' à la Désignation complète du volume. (Voir p. 97, 
n« 146). 

La 5« à rindication de l'Immatricule du premier mot 
saillant du titre. 

La 6* à rindication de la Bibliothèque royale s! elle pos- 
sède Touvrage, ou, à son défaut, de la Bibliothèque qui le 
possède et le numéro d'enregistrement. 

La 7"" à rindication du Numéro de rancim catalogue, s'il 
en existe, ou de la mention des signes de reconnaissance 
employés jusqu'à ce jour dans cette bibliothèque. 

La S"" à rindication du Casier où le volume est placé. 

La 9* aux Observations. 

165.— Nous voudrions que le gouvernement remit à cha- 
que bibliothèque plusieurs mains de papier tracé à l'avance, 
dont les entêtes seraient imprimées, les lignes tracées 
à l'encre de Chine ; — afin que ces livres Journaux fussent 
forcément tenus de la même manière. 

Recommandation serait faite d'écrire Ii8ft)i6ment-^-<K)r- 
rectement— et surtout nettement, sans surcharge, ni ra^^ 
ture. Les mots nuls seraient rayés avec soin, de manière 
à pouvoir être comptés, et mention en serait faite sur une 
ligne particuIière.*-Les lignes don remplies d'écriture le se- 
raient par des traits ou barres à rencfe.<*-Les renvois se* 
raient portés dans la colonne d'observation ; — rarement 



dsnâ celled des nnméros d'ordre, et jamais si Tarticle ne 
contenait plusieurs lignes employées à Tenregistrement du 
volume; — les renvois seraient paraphés par le Bibliothé- 
caire, parce que Tinscription au journal d'enregistrement 
ferait titre contre lui ; de même quela mention au répertoire 
d'un acte fait titre contre Tofllcier ministériel qui Ta reçu. 

Cet enregistrement serait surveillé journellement par un 
inspecteur —- qui ordonnerait la rectification immédiate 
des erreurs — et le complément de Penregistrement si l'on 
avait oublié de mentionner des circonstances importantes, 
telles que les reliures,— les gravures,— les tables, etc., etc. 

Comment se feraient ces rectifications? — Rien de plus 
simple : par an nouvel enregistrement dont le numéro se- 
rait rapporté à la suite du numéro primitif,— et précédé de 
ce numéro. 

166. Chaque fois qu'une feuille serait remplie dans ses 
quatre pages, la copie en serait faite et adressée au gou- 
vernement. -^ II en résulterait qu'il pourrait ainsi se con- 
vaincre du soin avec lequel il aurait été procédé à l'enregis- 
trement des livres*, puisqu'il posséderait une copie exacte, 
authentique, signée par chaque bibliothécaire, de Tous les 
IH^res fottmauâp d* Enregistrement des Bibliothèques, Cette 
copie servirait à réparer des altérations et des lacérations 
sll en était fait sur le journal d'enregistrement. 

Mais, va-t-on dire, c'est prendre vis-à-vis des conserva- 
teurs-bibliothécaires les mêmes garanties que vis-à-vis les 
dépositaires d'actes publics? Oui, certes, nous demandons 
que les bibliothécaires soient contraignables, même par 
corps, de la représentation de tous les volumes inscrits sur 
le livré d'enregistrement. — Si ces livres se trouvent dé- 
tournes, le bibliothécaire en sera responsable, à moins 
qu'il ne prouve la sortie régulière de ce volume, et qu'il 
en justifie par le récépissé de celui auquel le prêt en aura 
été régulièrement fait. Nous Voulons, en un mot, qu'ils 
soient C&nservateurt de droit et de Fait 
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167.— Comment les feuilles du livre d'enregistrement se- 
ront-elles divisées? Cela dépendra du nombre de volumes 
que contient la bibliothèque où Ton opérera. Cette divi- 
sion se fera par ordre alphabétique, comme suit : 
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ou 


1 


Le 


ou 


63 


B 


ou 


la 


Li 


ou 


65 


G 


ou 


16 


Lo 


ou 


67 


Da 


ou 


21 


Lu 


ou 


69 


De 


ou 


23 


H 


ou 


6a 


Di 


ou 


25 


N 


ou 


66 


Do 


ou 


27 • 





ou 


7 


Du 


ou 


29 


P 


ou 


7o 


E 


ou 


3 


Q 


ou 


76 


F 


ou 


3a 


R 


ou 


8 


G 


ou 


4 


S 


ou 


8a 


H 


ou 


ka 


T 


ou 


86 


I 


ou 


5 


U 


ou 


9 


J 


ou 


5a 


V 


ou 


9a 


K 


ou 


56 


W 


ou 


96 


Y 


ou 


5 c . 


X 


ou 


9c 


La 


ou 


61 


Z 


ou 


9d 



Cette subdivision pourrait même s'étendre davantage» 
comme par Ba, Be, Bi, Bo, Bu, etc., etc. 

Au fur et à mesure que le gouvernement recevrait une 
feuille du journal d'enregistrement d'une bibliothèque , il 
la placerait à la suite de celle précédemment regue dans la 
série, c'est-à-dire qu il ajouterait les feuilles A aux feuilles A 
qu'il aura regues précédemment; — les feuilles B aux feuil- 
les B, etc. 

Comment faire celte adjonction ? Rien de plus facile. — 
Mous avons dit que les feuilles seraient fournies par le gou- 
vernement, qui pourrait les donner toutes semblables, d'un 
format égal. — Revenues au ministère, au lieu central, à 
Paris, on les fixerait par une Reliure mobile. 

168,— Ici il convient d'expliquer ce que nous entendons 



par tteKùre mobile, et comment nous pensons que cette re- 
IKure pent être établie poar que Ton puisse ajouter à la par- 
tie A les feuilles A au fur et à mesure qu'eHes arriveront ; 
à la partie B et suivantes* les feuilles spéciales à ces parties, 
et même qu*on puisse au besoin les retirer des registres. 

Assiste plusieurs systèmes de reliures moMles ; on choi- 
sira le meilleur^ Nous pensons que celui qui doit le plus ap- 
procher de la perfection est le mode pour tequel M. Deeour- 
^temanche a été breveté il 7 a plus de quinze ans, et qui 
consiste, autant que nous Tavons compris par les 'explica- 
tions qui nous ont été faites, à procéder comme suit : 

'Scier à la profondeur d'un demi-millimètre le dos de la 
feulHe à quatre parties fixes et déterminées; de manière a 
rcque les feuilles étant placées è la suite Pune de Tautre, le 
sciage forme une ligne droite, mais transversale du dos.— 
¥0ur assujetti ces feuilles, on introduit une corde à boyau 
-'tfflachée à Pun des deux côtés de la couverture , et ï\m 
t»8Be un petit fild'archal, en cuivre, de la longueur de la 
fèittlle , de sorte que la corde à boyau se trouve fixée en- 
*^n 4a feuille et le fil d'archal -, — ensuite les -quatre cordes 
sont réunies en une seule qui est terminée par une boucle, 
laquelle serre ou lâche les cordes suivant que l'on retire 
4tos feuilles on«quelV>n en ajotxie. 

169. — Par laformalité de l'Enregistrement, chaque biblio- 

' thèque possédera un registre constatant la preuve autheû- 

^qne du Nombre de livres et de manuscrits existant dans 

cette bibliothèque, et laissés à la surveillance et sous la res- 

-ponsatMlité de son conservateur,— ainsi que la Désignation 

entière des titres et de l'état de ces ouvrages. 

Un double de ces registres existera au ministère de l'ins- 
truction publique,' il sera formé, sans aucuns frais, par un 
commis d'ordre, qui n'aura d'autre soin que de classer im- 
médiatement les feuilles copies qui lui arriveront. — Le pre- 
mier mot de ces feuilles sera relevé sur un journal d'en- 
trée , afin que l'inspecteur puisse vérifier si toutes les 

8 
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feuilles reçues sont classées et conformes aux prescripiioiis. 
Passons maintenant aux moyens à employer pour trou- 
ver les livres sur leurs rayons. 

S 41. — DE LÀ PLACE OCCUPÉE PAR LE LIVRE. 

170.— Après avoir Trouvé sur le catalogue rinscription 
du livre que Ton cherche;— après avoir acquis la certitude 
qu'il a existé, puisqu'il a été enregistré, — il faut Trouver 
le Livre; — il faut savoir dans quel lieu 11 est, de quelle 
bibliothèque il fait partie>dans quel rayon il se trouve, dans 
quel rang, à quelle place. 

Ces indications doivent être obtenues immédiatement — 
Rien n'est plus facile, si Ton a la précaution d'indiquer, dans 
une colonne quelconque du catalogue, la bibliothèque, — 
le rayon, — le rang, — la place où ce livre se trouve. 

Toute personne peut faire la demande d'un livre soit à la 
Bibliothèque royale, qui doit posséder l'ouvrage,— soit dans 
une autre bibliothèque, qui possède seule cet ouvrage, — 
soit dans une autre bibliothèque, qui possède at»5t cet ou- 
vrage, — soit enfin dans une bibliothèque qui ne possède 
pas cet ouvrage. 

17] . — Dans le premier cas, à la bibliothèque royale, on 
trouvera sur les Tables le numéro d'immatriculation de Tou- 
vrage ; — dans une colonne à part, le numéro de l'enregis* 
trement du livre-journal de la Bibliothèque royale, — et, 
dans une autre colonne, l'indication du rayon, du rang et 
de la place que ce livre occupe. 

Si le livre manque à la Bibliothèque royale et qu'il soit 
inscrit sur le Catalogue générai, c'est qu'il aura été trouvé 
en original dans une autre bibliothèque. — Dans ce cas, le 
nom de cette bibliothèque sera inscrit sur le catalogue 



(I) Nous engageons le lecteur à lire noire 4« livraison, pag. 90, n* 1^ ; 
il y verra divers principes d'ordre par nous établis, qui faciliteroat VaM- 
licence de nos proposiUons. 



général/— aiiîsi que le numéro de son Enregistrement. 

Si rindividu se présente dans toute autre bibliothèque 
que celle Royale, il saura de suite, si ce livre existe dans 
la bibliothèque où il se présente ; s'il n'y existe pas, il sau- 
ra que cet ouvrage est à la Bibliothèque Royale — ou, à 
défaut de celle-ci, dans toute autre bibliothèque qui seule 
le possède. 

172.— C'esticique Ton reconnaltFavantaged'un répertoire 
général des livres et manuscrits existant en France, et non 
pas la Formation d'un catalogue de telle ou telle biblio- 
thèque. — Le catalogue particulier de chaque bibliothèque 
se formera par journal d'enregistrement, journal qui aura 
l'avantage de suppléer l'impression et l'envoi du double du 
Bulletin primitif, dont nous parlons au § 3, pag. 9, ci- 
dessus. 

Ce livre d'enregistrement serait établi le plus méthodi- 
quement possible, c'est-à-dire en réunissant sous la lettre M. 
les Mémoires ; sous la lettre H THistoire, etc. ; il contien- 
drait, comme nous l'avons dit, une colonne indiquant le 
Premier mot saillant du titre et le Numéro immatricule de 
ce mot. Exemple : Aventures (74) de Télémaque. 

Ce livre d'enregistrement sera le catalogue Légal de la 
bibliothèque. C'est à ce catalogue que les autres bibliothè- 
ques renverront, et par le numéro d'enregistrement on 
trouvera le premier mot et le numéro immatricule. 

173.— Le Catalogue général étant imprimé et tiré à 500 
exemplaires au moins, un exemplaire aura nécessairement 
été envoyé à la bibliothèque où la personne s'adres- 
sera. 

Ce catalogue, qui à lui seul formerait une J)ibliolhèque. 
puisqu'il pourrait se composer de 1,000 volumes, ainsi que 
nous Texpliquerons, page 119 n^l76, contiendra toujours 
une colonne destinée à inscrire le numéro du catalogue ou 
livre d'enregistrement de la bibliothèque dont il s'agit, 
ainsi que le rayon où il se trouve. 
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Faisons de suite observer que te naméro iirdiqQévera 
cehii du premier voltime de l'ouvrage. 

Ainsi par exemple : la bibliotbëque de ftoiieii oMlid&t 
réditioD de l'Histoire NatureHe deBuffon, dont nonsâfVdDS 
parlé, page 97; c'est eBe qui aura sur son livre d'enregis- 
trement à la série H 14,345, Itîstoire NatureHe etc, pftr M. 
Buffon.— Le conservateur de Rouen recevra la table im- 
matricule Histoire (199) Naturelle de Buffon ( ),il 
portera ( dans la colonne à ce réservée et intitudée ifu-- 

MERO DU CATALOGUE DE CETTE BIBLIOTHÈQUE ) H 14^345; 

et le livre d'enregistrement delà bibliothèque de ftouea 
renverra par une mention faite par le conservateur à>HfST. 
(199.) 

174. — Nous avons dit dans notre quatrième livraison, 
p. 90, n"" 1S9, qu'une classification parfaite des titreseu 4«s 
livres demandait que la Chose mdiquât la Place, et que la 
Place indiquât la Chose ; de manière à ce<iue toute perscm- 
ne puisse savoir où placer un livre, et quel livre manque à 
la place vide. — Nous avons aussi annoncé qu'un tîvre ré-* 
pertoire devait fournir les mêmes renseignemens. 

Expliquons ici commentée réalise la condition que nous 
avons imposée à un catalogue complet,— celle d'indiquer si 
le livre dont on est à la recherche se trouve dans les bi- 
bliothèques. 

Le Catalogue devra, selon nous, indiquer par le Titre 
le Genre de l'auteur— et la Matière traitée, si le livre existe 
dans la bibliothèque; mais il faut surtout qu'il indiipie le 
rayon sur lequel il repose et la partiedu rayon.— rPour rwn- 
plir ces condilions,ii suflira d'ajouter au catalogue du titre 
une ou plusieurs colonnes ainsi instituées: 

V colonne,— Numéro de la Salle. 

V colonne,— Numéro du Fût de la bibliothèque. 
3* colonne, - Rayons ou Casiers. 

S'il existe plusieurs rangs de livres, le premier rang au 
fond sera indiqué par la lettre D, derrière-, le deuxième 



rtQg le seia ps^r la* lettre M^ milieu ;. le troisième rang, par 
la lettre À, en avant 

4P*coloRoe^DiYision' du rayoa^ 

17& — Nous devoDS donner ici une explication pour 
répondre à l'objection qui nous a été faite et qui était 
basée sw le besoin d'ajouter souvent dei nouveaux vor 
lûmes à la place deceux d^à existans» 

Il en résulte qoe Ton peut bien indiquer par des chiffres 
ioTadablës le Loeal, le fiteuMe ou fût de? bibJiothèqœ, la 
Plandie on rayon ; nais qu'il est impossible dindiquery sur 
les* vofanaes, l'Ordre des volumes sur les rayons, attendu 
que lesYC)lumes> exâstans doivent souvent ava^oer pow 
faire place à d'autres nouveaux, on quelquefois reculer si 
oa juge à propos, de reitifer du rayon ceux qui lespréeè- 
dènt poor les plaœr aillears^ 

Notts nedemaBdoBs-paaqueron constrnise de; nouveaux 
f âts da biblîethèqne, ni que Ton supfMrimeles planche^ on 
rayons «xistans» Seuleoifcent nous désirons que les rayons 
soient divisés Eaetérieuremûn^ de & décimètres en 5 déci- 
mètres—ou par Demi-méire. 

ÂHiair; un rayon aura 5 mètres 65 centimètres dq long, 
il sera idîvisé ainsi : — 1—2— 3-4— 5— 6— 7— 8— 9— 10, ce 
qnifera-âmètresi^lL eu 50ceniîiiiètres; Les l5eeAtimëtres 
restans centreront dans la il"* fraction. 

Lovsqifnn ouvrage en cours de publicalioQ devra avoir 
phisieurs volumes en expectative, les; volumes seront 
placé»; In premier dans la portion dite le Z>0tm-mé^e, et 
les autres seront ajouté» à la suite* — li^es séparations 
oirsui|>parikS intérieuRS ne se déplaceront pas; — s'ils sont 
idés^ ils» resleifont fixàs;r-mais les Demi*métre$ seront) iur 
diquési par un. numéro d'ordre;, imprimé sur uneplaqM 
en fer blanc traversée par une vis, de inanière à powvoif 
étce déplacée-Hivancéet-ou reculée*. 

Si cet ouvmge en cours de publication doit avoir quinze 
volumes, — dont cinq seulement aient été publiés, on 
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placera le premier volume derrière le numéro ÎDdica- 
teur du Demi-mètre^ — et on laissera en vide une place 
jugée suffisante pour les autres volumes. — Si ces volumes 
paraissent en plus grand nombre que Ton ne Tavait an- 
annoncé, — s'ils ne peuvent pas tenir dans le demi-mètre 
qui leur est réservé, il suffira^ dans ce cas, d'avancer la 
plaque indicative, — et alors cette place sera de 60 à 70 
centimètres, — mais elle conservera toujours son numéro 
d'ordre. -Ainsi, lô numéro 1" pourra être de 60,60, 70 cen- 
timètres, même d'un mètre de large. - |Alors la case 2 
et celles suivantes se pousseront plus à droite, — ou, pour 
mieux dire, la plaque indicative de chaque demi-mètre se 
déploiera. 

Il en résultera qu'il n'y aura pas besoin de changer les 
Numéros indicateurs placés sur les volumes, — puisqu'ils 
seront toujours dans le même Demi-mètre, — mais seule- 
ment que le Demi-mètre se sera prolongé au-delà de 50 
centimètres, et que le dernier Demi-mètre seulement sera 
à supprimer. — Mais, comme l'augmentation aura été pré- 
vue, ce Demi-mètre sera resté vide. 

176.— Qu'entendons-nous par Numéros indicateurs? 

Ces numéros, qui sont de deux espèces, sont portés sur 
la première page, et, pour plus de facilité,— sur le dos du 
volume; ceux placés en Haut, indiquent le Titre du livre. 

Exemple. Le volume intitulé : Aventures de Télémaque^ 
portera ces signes : aven (74),— il est à remarquer que ces 
indications et ce numéro ne changeront pas ; ils figureront 
sur tous les volumes du même ouvrage. 

Une mention d'égale importance est celle du Lieu que 
doit occuper chaque volume ; — cette mention se fera au 
Bas de la page et au Bas du dos de la couverture, avec ce 
signe : C. barré ou Casier. > 

Supposons l'existence de l'appartement 5,— le fût 44, — 
la 3* planche ou rayon, en comptant de haut en bas ; le 
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langde devant, et le casier 5« Décimètre^ répondant à deux 
mètres et demi du point de départ à gauche; — la men- 
tion sera celle suivante : 

C. ou Casier 5=44, et au-dessous une barre et 3— D.— 5. 

Le signe 5,44 ou 544, indique Tappartement et la biblio- 
Ibèqûe,— sans embarras aucun -, y eût-il 50 salies et 10 fûts 
de bibliothèque dans [chaque salle, Tindication se ferait 
aussi facilement. 

!»• salle 1 — 4 fûts — ou i-4. 

Les numéros indicatifs des salles seraient en caractères 
I^ns gros. 

14* — salle 14 Gô^" fût ou 14,65. 

50« — salle 50 495 fût ou 50,495. 

On le volt, à la rigueur, il suffirait de connaître le nu- 
méro du fût 495. —En inscrivant chaque série par ordre, 
de salle en salle ; on saura que le 495' fût de bibliothèque 
est dans la 50"" salle. 

Pour que la Place indique les livres, il suffit de placer un 
Carton dont le format soit semblable à un almanach de 
cidliinet, et d'inscrire sur ce carton les noms et numéros 
immatricules des livres renfermés dans le Décimètre. 

Exemple: Àvent. (74). Enregistr. A. 3^655. 

§ 42. — QUELQUES CHIFFRES. 

177. — Nous n'avions pas l'intention d'entrer dans l'éva- 
luation des frais qu'occasionnerait l'admission de nos pro- 
positions de formation d'un Catalogue général, — parce 
que nous nous disions que la France est assez riche pour 
payer sa science; — mais en y réfléchissant, nous croyons 
qu'il est utile d'enlrer dans quelques explications à cet 
égard , — car, au premier aperçu, Ton va être épouvanté 
du chiffre de dépense. 

En effet, que demai^dons-nous : la formation d'un ca- 
Ulogqe imprimé, répétant jusqu'à huit ou dix fois le titre 
ou le sujet d'un livre^ — de sorte que, s'il y a en France 
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loguonteat pourrait Décç96iter4û miUioQS de lignes d'im- 
pression,— et comme chaque page eooiiendrait au plus M» 
lj|ae%et chaque voluojietiOO pages, ilen résulterait quecha- 
que.Yalu0i0ne renferuifirait (iUie40^0001igaes>ou mentions» 
ce. qui porterait à ^^poole nombre de volumes des tables^* 

MiLLB. voinUiiES I va^t-onse récrier, mais ce serait presque 
suffisant pour composer une bibliothèque ^ — et comme,, 
dans notre intention, ces tables seraient tirées à 50O.es4âm- 
plftires, aVm d'en fournir SL au moixis par départemeat, il 
faudrait donc imprimer 600 raille volumes, ■— qui coûte- 
raient pour rimpressioa seulement plusieurs millioas de 
francs. 

Ai ce chjfEre d^à énorme, si Ton ajoute les appointemans 
des>persoane& chargées de {^réparer les Veuilles et états desr 
tiaés à êtir€i imerimés^ — de celles chargées de Dépouillée 
les Manuscrits et de Prendre communicatien des livres^ 
afin d'indiquer les. diverses matièresi — on arrive à un 
résultat de plusieurs autres mUUons. 

Et peut-on croire que 1«8 chambres voudront jaisate 
voter une dépense d'une vingtaine de millions de Cpanes» 

Le grand mot est lâché, vingt millions defranesj VoUsk^ce 
que peut coûter, en vingt ans,, ua travail dont Tutililé est 
incontestable, et dont la possibilité est à examiner. Nous 
disons Tutilité incontestable. En effet, que la chose soit ou 
non possible, — soit ou non trop onéreuse, ne seratirce 
pas un résultat admirable que de posséder : 

1^ Un Livre d'Enregistrement de tous les volumes e6 mar 
nuscrits esistans, tant dans les bibiîothéques royales^ qof 
dans les autres biblioltiéques de France ; 

2"" Un Livre ou Catalogue, donnant la possibilité de tp«i|p» 
ver, en quelques minutes, un volume quiconque, parlé 
fait seul de la connaissance d^un des mots du^ ti4re. 

3"* Un livre ou Catalogue faisant let mémea fonetiens^ 
par le fait d^ ta connaisBance du Genre de talentde Tauteur; 
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4P Ua livre oa catakHJPialàtfaat le& mêmes (onctions, par 
le. fait seul du rappoi^ d'idée existant entre la.personne qui 
cherche et celle qui a écrit. 

On mettrait ainsi à l'abri de toute incurie, des trésors 
incalculables renfermés^ dans les bibliothèques de TEtat. 

178.M2iu'a-*t-Qn fait^ jusqu'à ce jour» à la bibliothèque 
roTaIe.~ Il n'y aurait pas eu^ nous a-t-on dit, de catalogue 
terminé et adopté depuis 1720. — Depuis plus d'un siè- 
cle, chaque conservateur aur^t fait recommencer le cata- 
logue ; et qu'appelle^t-oncatalogue ? le rdevé des ouvrages 
sun des castes grandes comme celles qui servent à jouer.—- 
Sw eefr cai4esv on transcrit le titre de l'ouvrage, -—et Ton 
met ehacttne d^elies dans une- division dite scientifique. 
C'est ce que nous appelevons rénfaaca de l'art ;. et nous 
direns toujours que, faire des catalogues sur des cac<^ 
tes, c'est bâtie sur du sable {*) ; il n'y a que des tables tnr«- 
pnmée&qui puissent atteindre le but désiré; mais des 
çattes mobiiesy — écrites à la mainv — ^ à 30 lignes; sur 
use carlevca sersr iQujours ua travail défectueux, coûteux, 
etqui 11» peut avoir qu'un résultat peu avouable^, cria» de 
réserver à quelques personnes étant, dans Tintiiniié du ce»- 
9&cv9,i&» lOi conoaissance de certains livres précieux, et de 
ne fiaffmeB que des employés qui doivent seulement à «ne 
longue pratique la possibilité de trouver, pkilôt par habi^ 
tude que par principe, les livres* qu'ils cherchent. 

179.— Mais en supposant que la chose soit possible, il ne 
nous reste plus qu'à nous occuper du moyen à employer 
pour décider le législateur à voter pendant 20 ans> un 
million chaque année. Total, vingt millions. 

Ce moyen est bien simple : c'est de lui faire recouvrer 
pareille somme, et même au-delà. 

(*) FoUis ne earmina manda. 

Ne iwrhata voUnt rapidis ludihria ventis, 

(Virgile, Enéide, Chant W"). 
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Ceux qui se sont donné la peine de lire toutes nos publi- 
cations, et notamment les pages 247 et suivantes de notre 
quatrième livraison, ont pu se convaincre que nous de- 
mandons toujours à rimmatriculation de produire au-delà 
des sommes nécessaires à sa dépense. 
. En effet, l'immatriculation appliquée au Recrutement mi- 
litaire donnerait chaque année, ainsi que nous le prou- 
vons dans notre troisième livraison, page 50. I,000j000 

L'immatriculation appliquée aux Hypothè- 
ques économiserait, d'aprèsM. Loreau. (V. pa- 
ge 243 de notre 4* livraison) 10,000,000 

Total 11,000,000 

Si l'Immatriculation des citoyens. coûte de cinq à huit 
millions par an, il restera encore 3 millions sur lesquels on 
pourra bien en prendre un pour le Catalogue. 

Mais ce n'est pas tout ; Timmatricule appliquée au Timbre 
donnerait au trésor public plus de 3 millions de bénéfice; 
et, appliquée au Budget de TEtat, elle ferait là des écono- 
mies telles, que ce n'est pas trop que de les évaluer à 50 
millions annuellement. 

Voudra-t-on nous croire ? On y sera bien forcé lorsqu'on 
aura lu les livraisons suivantes ; car nous ne nous arrêterons 
pas avant d'avoir traité tous les chapitres énoncés ci-des« 
sus, page 2, n* 2.— Ainsi, lecteur, au revoir. 
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SIGNES Indicateurs.— P. 65, $ 28. 
SUBDIVISION de la Botanique.— P, 75. n*> ^4. 

— d'un Chiffre principe.— P. 37, 1 U. 

— Voy. Division. 

— duDroit.— P. 83,n'128. 

— des Principes.— P. 66, 5 29. * 
TABLE Auditive.— P. 46, § 5. 

TALENT des Auteurs (Classement diaprés le).— T. 27, § H. 

TÉLÉMAQUE.— P. *9, H^ 29. 

TITRE d'un Livre.— p. 43, § 4. 
, TITRES (Feuille immatricule des).— P. 24, 5 8. 
TOME. Individualisation de chaque volume.— P. 90, n^SS. 
TREiLHARD (Opiniou dc). — P. 4, n» 5. 
TBOPLONG (M.).— P. 84, no 429. 

VOLUME ou Tcîme (Individualisation de chaque).— P. 90, n« 38. 
VOYELLES Chiffrées.- p. 43, § 47. 
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